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 ملخص

 

 سلال انسُت، وانخعغؾ عهً انعىايم انفسُىنىجُت وانبُئُت نكببش انغيبٍ انخكبثغَت نهشصبئصيٍ أجم ـهى أـعم 

 إنً 5102، بُىكًُُبئُت وَسُجُت ـٍ يُطقت حُبعث سلال انفخغة يٍ َُبَغ ُت، حطغَذتسغَغَ قًُب بئجغاء صعاست ،انًؤثغة ـُهب

 .صَسًبغ يٍ َفس انعبو ؼبَت

وانعًغ عهً حطىع وػٌ انجسى ويذُػ انصفٍ وهغيىٌ  فصمسصص انجؼء الأول يٍ عًهُب نضعاست حأثُغ عىايم ان

وأظهغث انُخبئج سُىاث.  6و  5حخغاوح أعًبعهى بٍُ انغيبٍ  عطغة كببش يٍ سلانت . واسخشضيجسُتانخسخىسخُغوٌ أثُبء ان

 ِانبلاػيب، وأظهغث كببش هظـٍ  وانعًغ عهً وػٌ انجسى ، ويذُػ انصفٍ ، ويسخىَبث انخسخىسخُغوٌ فصمحأثُغ كبُغ نه

سلال ـخغاث انصُؿ انذبع وسلال نقُى ـٍ هظِ انىدع اَشفبض  بًُُبانؽظاء( ؛  ةـغوقُى أعهً ـٍ انشغَؿ وانغبُع ) سلانتان

انًضعوست ـٍ اعحببغ يع بععهب انبعط ويع انخقضو ـٍ انعًغ ، يع  ىايمانؽظائٍ(. وببنًثم ، حطىعث انع ُقصيىسى انطخبء )ان

 .صؽبعان عُض( وقُى أقم ًُىانببنؽٍُ )بهىغ انذض الأقصً نه عُضقُى قصىي 

 سُخٍُأعًبعهى  بهػح انغيبٍ بث سصٍ نكببش يٍ سلانتعُُ أسظحى  حُبعث دُث يضَُت وأجغٌ انجؼء انثبٍَ ـٍ يسهز

 .انىظُفت انًُىَت وحطىعهب سلال انفصىل الأعبعت يٍ انسُت ُُىانشصُخٍُ وحق ـٍانخؽُغاث انُسُجُت انًشخهفت  صعاستنؽغض 

نُطبؾ يع َخب  ايسخًغًا لإأظهغث هظِ انضعاست أٌ سصٍ انكببش انخٍ حى جًعهب سلال الأضهغ انًشخهفت يٍ انسُت َطبغًب 

. نىدظج قًى سلال ـخغحٍ انشغَؿ وانغبُع دُث كبَج انُبُببث انًُىَت وظُفُت نهؽبَت يع انذض الأقصً نهقطغ ، يعخبغةث ؽُغاح

انطخبء  ٍاَشفبض يهذىظ ـٍ انُطبغ انًُىٌ سلال ـصهـٍ انًقببم جًُع يغادم حكىٍَ انذُىاَبث انًُىَت ، و حىاجض و كظا

 .انذُىاَبث انًُىَت يع اَشفبض ـٍ قطغ الأَببُب انًُىَت إَخب يغادم  ـٍ بعطُضعة بحخًُؼ وانصُؿ ، 

م جأيٍ  و انعىايم انشبعجُت وانضاسهُت.بعط خأثغ بحَطبغًب جُسًُب يسخًغًا عهً يضاع انعبو ونكُهب  كببش انغيبٍ حظهغ

الاسخهلاك انؽظائٍ وسبصت  كظا حذسٍُآثبع حؽُغ انًُبر وًكبـذت نت خغبُخذسٍُ ظغوؾ انبحذسٍُ يهبعاث هظِ انذُىاَبث َُصخ 

 .وصهىا إنً أقصً ًَى نضَهى أيغ ظغوعٌ إطا كُب َبذث عٍ سصىبت يثبنُت قضببنؽٍُ  عُبصغ. إٌ اسخُبع ُضعةسلال يىاسى ان

 انُطبغ انجُسٍ.كبص ، عيبٍ ، انعًغ ، انفصم ، انىػٌ ، يذُػ انصفٍ ، هغيىٌ انخسخىسخُغوٌ ،  :تاحيةالكلمات المف
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ABSTRACT 

 

In order to better understand the reproductive performances of Rembi rams during the year 

and to identify the physiological and the environmental factors of influence; a clinical, an 

anatomical, a biochemical and a histological study was carried out in the region of Tiaret during 

the period from January 2015 to December of the same year. 

The first part of our work was devoted to the study of the effect of season and age factors 

on the evolution of the body weight, the scrotal circumference and the plasmatic testosterone of 

the rams during the year. Ten Rembi rams aged between 2 and 6 years were used. The results 

showed a significant effect of season and age on body weight, scrotal circumference and plasma 

testosterone levels. The rams of this breed showed higher values in autumn and spring (food 

availability); however, a decline was noted during periods of very hot summer and during the 

winter season (food deficit). Similarly, the studied parameters evolved in correlation with each 

other and with age, with maximum values in adult subjects (maximum development attained) and 

lower values in young ones. 

The second part was conducted at the slaughterhouse of Tiaret where testicular biopsies of 

Rembi rams aged of 2 years were carried out in order to identify the different histological 

changes of the testicles of the ram of this breed and thus to appreciate spermatogenic function 

and its evolution during the four seasons of the year. 

This study showed that the testicles of the rams collected during the different months of the 

year had a continuous spermatogenic activity with significant fluctuations. Peaks during the 

autumn and spring periods were observed where seminiferous tubules were highly functional 

with maximum diameter, showing all stages of spermatogenesis;and a marked decrease in 

spermatogenic activity during winter and summer, characterized by a rarefaction of certain stages 

of spermatogenesis with a decrease in the diameter of the seminiferous tubes. 

Rembi rams exhibit continuous sexual activity throughout the year but are influenced by 

extrinsic and intrinsic factors; and in order to better optimize the aptitudes of these animals, it is 
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recommended to improve rearing conditions to fight against the climatic effects and to optimize 

the food intake, especially during seasons of scarcity. The choice of adult spawners having 

reached their maximum development is essential if we are looking for optimal fertility. 

Key words: ram, Rembi, age, season, weight, scrotal circumference, testosterone, sexual activity. 
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RESUME 

 

Dans le but de mieux connaître les performances reproductives des béliers  de la race 

Rembi au cours de l‟année et d‟identifier les facteurs d‟influence d‟ordre physiologiques et 

environnementales, une étude clinique, anatomique, biochimique et histologique a été effectuée 

dans la région de Tiaret durant la période qui s‟est étalée de Janvier 2015 jusqu‟au Décembre de 

la même année.  

La première partie de notre travail a été consacrée à l‟étude de l‟effet des facteurs de la 

saison et de l‟âge sur l‟évolution du poids corporel, de la circonférence scrotale et de la 

testostéronémie des béliers au cours de l‟année. Dix béliers de la race Rembi âgés entre 2 et 6 ans 

ont été utilisés. Les résultats ont montré un effet significatif de la saison et de l‟âge  sur le poids 

corporel, sur la circonférence scrotale et sur le niveau de la testostérone plasmatique et que les 

béliers de cette race ont présenté des valeurs plus marquées en automne et au printemps 

(disponibilité alimentaire); cependant, une baisse a été relevée lors des moments des fortes 

chaleurs d‟été et lors de la saison hivernale (déficit alimentaire). De même, les paramètres étudiés 

ont évolué en corrélation  entre eux et avec l‟âge, avec des valeurs maximales chez les sujets 

adultes (développement maximal atteint) et des valeurs plus faible chez les jeunes.  

La deuxième partie a été menée au niveau de l‟abattoir de Tiaret où des biopsies 

testiculaires de béliers de la race Rembi âgés de 2 ans ont été effectuées pour buts d‟identifier les 

différents changements histologiques des testicules du bélier de cette race et ainsi apprécier la 

fonction spermatogénétique et son évolution durant les quatre saisons de l‟année.  

Cette étude a montré que les testicules des béliers prélevés durant les différents mois de 

l‟année ont présenté une activité spermatogénétique continue avec des fluctuations importantes. 

Des pics durant les périodes de l‟automne et du printemps ont été observés où les tubes 

séminifères étaient très fonctionnels avec un diamètre maximal, tout en montrant toutes les étapes 

de la spermatogénèse, et une diminution  marquée de l‟activité spermatogénétique durant l‟hiver 

et l‟été, caractérisée par une raréfaction de certains stades de la spermatogénèse avec une 

diminution du diamètre des tubes séminifères.  
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Les béliers de la race Rembi présentent une activité sexuelle continue durant toute l‟année 

mais influencée par certains facteurs extrinsèques et intrinsèques; et afin de mieux optimiser les 

aptitudes de ces animaux il est recommandé d‟améliorer les conditions d‟élevage pour lutter 

contre les effets climatiques et optimiser l‟apport alimentaire surtout lors des saisons de disette. 

Le choix de géniteurs adultes ayant atteint leur développement maximal est primordial  si on 

cherche une fertilité optimale. 

Mots clé : bélier, Rembi, âge, saison, poids, circonférence scrotale, testostérone, activité 

sexuelle. 
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INTRODUCTION 

 

En Algérie, le cheptel ovin représente la plus grande ressource animale du pays (MADR, 

2012). Il représente plus de 76 %, du total de l‟effectif animal national, (Adamou et al 2005), 

avec un effectif variant entre 23 et 24 millions de têtes dont près du 1/3 sont des mâles (MADR, 

2012) et avec une diversité des races qui constitue une bonne garantie pour l‟avenir. L‟élevage 

ovin compte pour 25 à 30% dans la production animale et 10 à 15% dans la production agricole, 

il fournit plus de 50% de la production nationale de viande rouge (Adamou et al 2005). 

L‟importance économique de cet élevage représente une source appréciable en protéines animales 

(viande et lait) ainsi qu‟un apport important de sous-produits d‟élevage : cuir et laine. 

La sécurité alimentaire est l‟objectif principal de toute nation. Malgré les efforts consentis, 

notre pays demeure loin d‟assurer cet objectif. Au mépris de la taille énorme de ce cheptel ovin, 

l‟apport en protéines d‟origine animale pour la population, sans cesse croissant est d‟environ 

30kg/ha/an est insuffisant. Dans notre pays, la consommation de la viande, source de protéines, 

reste loin de la moyenne mondiale. Elle est estimée à 14 kg/hab/an, alors qu‟elle est de 60kg dans 

les pays développés (MADR, 2012).  

Cependant les techniques d‟élevage utilisées actuellement sont généralement rudimentaires 

et limitent considérablement les capacités productives de cette espèce ; on assiste à un faible taux 

de productivité (Dekhili et Aggoun., 2006 ; Dekhili, 2010 ; Safsaf et Tlidjane., 2010) ajouté à un 

poids de carcasse relativement faible (Zouyed, 2005) ce qui concourt à une insuffisance de la 

production de viandes rouges. Ainsi durant les cinq dernières années, le kg de viande ovine frôlait 

les limites de 1800 DA, ce qui reflète une diminution de la production ovine. 

De par ce constat, il devient indispensable de trouver les moyens d‟amélioration de la 

productivité de notre cheptel ovin. Cette amélioration va de pair avec la maîtrise de la 

reproduction qui constitue la pièce maîtresse de l‟efficacité économique de tout élevage. Cela 

implique qu‟il est grand temps de penser à remplacer les systèmes actuels d‟élevage par d‟autres 

plus performants, à l‟image des pays grands producteurs d‟ovins.  

Bien que les brebis soient souvent pointées du doigt lorsqu‟il est question de fertilité et de 

productivité d‟un troupeau ovin, la part de responsabilité revenant aux béliers est assurément non 
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négligeable. De ce fait, toute réussite de la productivité des troupeaux ovins doit passer par le 

contrôle de la reproduction des mâles, quoique celle-ci ait souvent tenue pour acquise.  

La race Rembi (12% du cheptel ovin national), est l‟une des races ovines Algériennes 

intéressantes par ses aptitudes tellement physiques que productives et reproductives (Deux 

agnelages par an avec un taux de gémellité assez acceptable). C'est l'un des plus gros ovins 

d'Algérie, le bélier adulte pèse 90 kg et la brebis 60 kg (CN. ANRG, 2003). La forme 

proportionnelle du corps de cette race lui assure un excellent critère pour la réussite d‟une bonne 

activité sexuelle tant pour le mâle que pour la femelle. 

Le bélier de race Rembi est une entité génétique appréciable de par sa rusticité, son 

adaptation aux conditions climatiques et son aptitude à valoriser les aliments médiocres. Une 

bonne compréhension de la reproduction de ces mâles permet une bonne maîtrise des techniques 

de la reproduction pour assurer une meilleure productivité de nos élevages. 

La fertilité du bélier domestique subit des changements saisonniers continus. Bien que cette 

espèce produise du sperme tout au long de l'année, une période de «stérilité» ou d'efficacité 

réduite pour la reproduction existe durant plusieurs mois (Dutt et Hamm, 1957). 

Le contrôle de l‟activité sexuelle est un élément-clé pour l'amélioration des performances 

et/ou de la gestion des animaux d'élevage. Dans la plupart des espèces, l'expression de cette 

activité dépend à la fois des facteurs internes et externes : taux des hormones stéroïdes, taille 

testiculaire, état nutritionnel, environnement physique et structure du groupe social (Fabre-Nys, 

2000). 

La circonférence scrotale, les caractéristiques spermatiques et les niveaux hormonaux de la 

Testostéronémie varient également avec le temps entre différentes races des béliers et à différents 

âges (Langford et al., 1999; Kafi et al., 2004; Fabre-Nys, 2000). 

Les changements saisonniers dans l'histologie du testicule du bélier ont été rapportés 

précédemment (Ortavant, 1959; Hochereau-de Reviers, Loir et Pelletier, 1976; Mortimer et 

Lincoln, 1982). 

Pendant la saison de non-accouplement, une diminution de l'efficacité de la spermatogenèse 

et de la production quotidienne de spermatozoïdes (Ortavant, 1959), une diminution du diamètre 
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des tubules séminifères et la taille et l'activité des cellules de Leydig (Mortimer et Lincoln, 1982; 

Hochereau de Reviers et al, 1985) ont été signalés. 

Des variations saisonnières de la sécrétion de testostérone ont été également rapportées 

chez les béliers adultes de race Chios et Daglic dans la province d'Afyonkarahisar (altitude : 1021 

m, latitude : 38°45´ nord, longitude : 30°32´ ouest) en Turquie, dont les valeurs les plus hautes en 

concentration plasmatique ont été enregistrées durant les mois de la saison d'automne (Gündõgan 

et al., 2003).  Ainsi en Algérie et notamment au milieu steppique, les profils des hormones 

sexuelles et leurs variations saisonnières chez les béliers de race Rembi n‟ont pas encore été bien 

étudiés. 

Pour une bonne gestion des élevages ovins, la connaissance de la saison optimale pour la 

reproduction des béliers est de grande importance, surtout en Algérie, où la majorité des éleveurs 

préfèrent les saisons du printemps et de l'automne comme périodes de reproduction afin que les 

naissances coïncident avec le moment de la bonne disponibilité alimentaire et les conditions 

climatiques les plus favorables ; ainsi que pour le choix d'une meilleure période pour la 

commercialisation des produits. 

Pour maîtriser au mieux l‟activité sexuelle de nos béliers, il faut connaître les différents 

facteurs susceptibles de l‟influencer (âge, saison, environnement, alimentation, climat, 

Testostérone, taille et histologie testiculaire…).  

L‟accroissement de la productivité des élevages ovins par l‟augmentation de l‟efficacité de 

la reproduction est un objectif réalisable grâce à la caractérisation et l‟amélioration des capacités 

reproductives des béliers. Ces derniers y sont impliqués lors de luttes naturelles ou par la 

production de sperme utilisé pour l'insémination artificielle. 

Le but du présent travail était de fournir une analyse qualitative et quantitative plus précise 

des changements morpho biométriques, biochimiques et histologiques du bélier de la race Rembi 

élevés dans des conditions semi-extensives dans la région de Tiaret à fin d‟évaluer leur fertilité 

durant les quatre saisons de l‟année qui pourrait être utile comme outil dans les programmes 

d'élevage et de reproduction de cette précieuse race Algérienne. 

Pour toutes ces raisons nous avons axé notre étude sur les objectifs suivants: 
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 Déterminer les facteurs susceptibles d‟influencer la reproduction des béliers de la race 

Rembi de différents âges. 

 Étudier les variations des caractères quantitatifs et qualitatifs de l'activité sexuelle suivant 

l‟âge et les différentes saisons de l'année. 

 Préciser le moment et l‟âge propices de reproduction des béliers de cette race. 
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ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE 

 

Chapitre 01 : Ethnologie des principales races ovines en Algérie. 

Les ressources génétiques ovines en Algérie sont composées de plusieurs races adaptées à 

leurs milieux, et dont les performances sont différentes et souvent complémentaires. Ces 

ressources ne sont guère exploitées de façon appropriée. Certaines d‟entre elles sont en voie de 

diminution (Hamra, Rumbi) et même d‟extinction (Sidahou) (Benyoucef et al., 1996; Adamou et 

al., 2005). Les raisons de la disparition des standards phénotypiques peuvent se résumer dans 

l‟absence de l‟intervention et du suivi des scientifiques. Les éleveurs étant livrés à eux-mêmes les 

élevages sont devenus désorganisés, les croisements se font d‟une façon anarchique entre les 

différentes races, au niveau des différentes régions du pays. La conservation de la diversité 

génétique et l‟amélioration des races animales a pour fondement l‟identification et la 

caractérisation des ressources génétiques comme l‟atteste la ligne des recommandations du plan 

d‟Action et de Stratégie Nationale sur la Biodiversité (PASNB, 2003). 

Les races ovines en Algérie peuvent être classées en sept classes, dont trois principales : 

 La race arabe blanche dite Ouled Djellal ; 

 La race Hamra; 

 La race Rembi; 

Les autres races ovines Algériennes sont considérées comme secondaires et réparties 

comme suit : 

 La race Berbère (Zoulaï) ; 

 La race Barbarine ; 

 La race D‟men ; 

 La race Targui Sidahou. 
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Figure 1 : Aires de répartition des races et localisation des types d‟ovins en Algérie 

(www.gredaal.ifrance.com). 

 

Nous n‟allons décrire que les trois principales races (Ouled Djellal, Hamra et Rumbi) qui 

constituent la grande majorité du cheptel ovin en Algérie. 

I- La race Ouled Djellal : 

Le terme « Ouled Djellal » désigne à la fois la région située au sud-ouest de la brèche de 

Biskra, et le type racial du mouton qui y est exploité. 

Cette race est bien adaptée aux zones de parcours à sol calcaire des hauts plateaux céréaliers et 

des hautes plaines steppiques à climat très chaud en été et très froid en hiver, et à pluviométrie 

réduite de 200 à 500 mm/an (ITEBO, 1996) ; elle craint cependant les grands froids. 

Phénotypiquement, elle est entièrement blanche à laine fine et à queue fine, à taille haute, à pattes 

longues aptes pour la marche (Chellig, 1992). 

 

 

 

http://www.gredaal.ifrance.com/


7 
 

Tableau 1: Type, aire géographique d'expansion, poids et hauteur au garrot (hg) du mouton de 

race Ouled Djellal (Chellig, 1992). 

Type 

 

Aire géographique d'expansion 

 

Bélier Brebis 

Poids hg Poids hg 

Laghouat Chellala, Taguie, Ksar el boughari 73 kg 0,75 m 

 

47 kg 0,70 m 

Hodna Ouled Naïl, Sidi Aïssa, Boussâada, 

M‟Sila, Barika, Sétif, Aîn M‟Lila et 

Aîn Beïda 

82 kg 0,82 m 57 kg 0,74 m 

Ouled Djellal Zibans, Biskra, Touggourt 68 kg 0.80 m 48 kg 0.70 m 

 

Selon Chellig (1992), la brebis peut présenter deux saisons d‟oestrus : avril-juillet et 

octobre-novembre, le taux de fécondité est de 95 %, la fertilité est égale à 85%, cependant la 

prolificité de 110 % est relativement faible, comparativement aux races françaises dont les 

moyennes se situent entre 120 et180% (Deblay, 2002). 

II-La race Hamra : 

L'appellation "Hamra" ou "Deghma" donnée à cette race par les éleveurs de la steppe de 

l'Ouest est due à la coloration acajou brunâtre ou marron roussâtre de sa tête et de ses parties 

jarreuses. C‟est la deuxième race en Algérie du point de vue effectif et surtout qualité de viande. 

Elle s‟est toujours distinguée par sa remarquable adaptation aux conditions climatiques des 

parcours plats de la steppe de l'Ouest et à son vent glacial « El Gharbi ». C‟est une race berbère, 

Chellig (1992) signale qu‟elle semble être originaire de 1'Afrique du Nord et la considère proche 

phénotypiquement de la race Beni Ighuil qui tire son nom d'une tribu du Haut Atlas marocains. 

Tableau 2: Type, aire géographique d'expansion, poids et hauteur au garrot (hg) du mouton de 

race Hamra (Chellig, 1992). 

Type 

 

Aire géographique 

d'expansion 

Bélier Brebis 

Poids hg Poids hg 

El Bayed-Méchria Wilayates steppiques d'El 

Bayadh, Naama, Saida, 

Tlemcen et Sidi Bel Abbès 

71 kg 0,76 m 40 kg 0,67 m 

El Aricha-Sebdou 

Malakou et Chott 

chergui 
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L‟effectif de cette race ne cesse de régresser. En effet, celui-ci qui était évalué à plus de  

2500 000 têtes dans les années quatre-vingts, n‟est actuellement que d‟environ 55 800 têtes (CN 

ANRG, 2003).On assiste aujourd‟hui au remplacement de la race Hamra très rustique et adaptée 

au pâturage steppique par la race Ouled Djellal d‟un apport plus rentable en viande. En effet "un 

broutard de 12 mois (31 kg) de la race Hamra équivaut en poids à un agneau de 4 mois (30 kg) 

Ouled Djellal" (Chellig, 1992; Benyoucef et al., 1996). 

II- Race Rumbi : 

Elle possède les mêmes caractéristiques que la race arabe Ouled Djellal sauf qu‟elle 

possède les membres et la tête fauves (couleur brique) (Chellig, 1992). 

 

Tableau 3 : Type, aire géographique d'expansion, poids et hauteur au garrot (hg) du mouton de 

race Rumbi (Chellig, 1992). 

Type 

 

Aire géographique 

d'expansion 

Bélier Brebis 

Poids hg Poids hg 

Rumbi du Djebel 

Amour (Aflou) 

De Oued Touil à l‟Est au 

Chott Chergui à l‟Ouest (les 

régions de Tiaret, Souguer, 

Djbel-Ammour, Djebel 

Nador et Khenchela). 

 

 

80 kg 

 

 

0,77 m 

 

 

 

62 kg 

 

 

 

0,71 m Rumbi de Sougueur 

(Djebel Nador) 

 

En résumé, les caractéristiques de toutes les races ovines Algériennes sont dues aux 

conséquences de l‟influence du climat et du sol sur les génomes. Les qualités et potentiels de nos 

races ovines sont très considérables, leurs productions sont extraordinaires en bonne année 

pastorale. En outre, de par leur diversité, elles répondent parfaitement aux besoins de l‟Algérie en 

matière de viande, de laine et de peaux. Elles ont toutes en commun la qualité essentielle d‟une 

exceptionnelle résistance et adaptation aux conditions arides et steppiques. 
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Chapitre 02 : rappels anatomiques 

I-L’ anatomie de l’appareil génital 

L‟appareil génital mâle est formé par l‟ensemble des organes chargés de l‟élaboration de 

sperme et son dépôt dans les voies génitales femelles où le lieu de fécondation (Barone, 1978). 

 

Figure 2: L‟appareil génital du bélier ( Rodney, 2000 ) 

 

Les organes génitaux comprennent : les testicules, leurs enveloppes et l'appareil excréteur 

du sperme représenté par l'épididyme, le canal déférent, l'urètre, le pénis et les glandes génitales 

accessoires (prostate, glandes vésiculaires, glandes bulbo urétrales) développées autour de la 

portion pelvienne de l'urètre (Baril et al., 1993). 

Les fonctions de l'appareil génital mâle sont : (1) la production, la nutrition et le stockage 

des spermatozoïdes, (2) l'émission et le dépôt dans les voies génitales femelles de la semence, 

lors de l'accouplement, et (3) la synthèse d'hormones sexuelles. 

I-1-Les enveloppes testiculaires, fascias, ligaments, vaisseaux et nerfs 

I-1-1-les enveloppes 

Les testicules sont situés en position sous- inguinale en dehors de la cavité abdominale. Les 

bourses présentent quelques différences d'aspect morphologique extérieur suivant les espèces. 
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Elles forment une masse ovoïde, bilobée, aplatie d'avant en arrière, et pendante dans la région 

inguinale chez les ruminants (Barone, 1978). Chaque bourse est constituée par six plans 

membraneux de l‟extérieur vers l‟intérieur : 

- Deux superficiels formés par le scrotum et le dartos. 

- Trois profonds formés par le crémaster, la fibreuse et la séreuse vaginale. 

- Un intermédiaire : la tunique celluleuse. 

Les enveloppes testiculaires ont plusieurs rôles de soutient, de protection et la régulation 

thermique de la glande (Guillot, 2002; Vaissaire, 1977). 

I-1-1-1-Le scrotum 

Le scrotum est constitué par la peau qui présente des caractères particuliers. Elle est fine, 

mince, souple, pigmentée, souvent riche en glandes sébacées qui ont un rôle dans la 

thermorégulation des testicules (Vaissaire, 1977). Il est recouvert d‟un fin duvet chez le bélier et 

présente souvent en avant de sa base deux mamelons rudimentaires, la tunique fibreuse est plus 

mince que chez le taureau (Crapelet, 1980). 

I-1-1-2-Dartos 

Il s‟agit d‟enveloppes, où chaque testicule en a une qui lui est propre. Elle constitue 

l‟appareil suspenseur des bourses, qui est formé d'un mélange de fibres élastiques, de fibres 

conjonctives et de fibres musculaires lisses (Soltner, 1993). Le dartos débouche au pourtour de 

l'anneau inguinal inférieur et ne s'engage pas dans le canal inguinal. Les deux sacs dartoïques 

sont indépendants l'un de l'autre, mais ils s'adossent sur la ligne médiane pour former une double 

cloison dont les lames s'écartent supérieurement pour livrer passage au pénis (Thibault et al., 

2001). 
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Figure 3: Coupe horizontale du testicule gauche et de ses enveloppes (Barone, 1978). 

 

I-1-1-3-Fascia spermatique externe (La celluleuse) 

C‟est une couche conjonctive complexe qui permet la séparation le scrotum des enveloppes 

profondes (muscle crémaster et fascia spermatique interne) (Barone, 1978). 

La celluleuse est difficile à distinguer en tant que membrane séparable, elle représente un fascia 

lamelleux doué d'une grande mobilité (Thibault et al., 2001). En réalité, il s‟agit de deux minces 

lames de conjonctif fibreux ; l‟une superficielle et l‟autre profonde, séparées par une couche de 

conjonctif lâche et très mobile leur permettant de glisser l‟une sur l‟autre. La lame superficielle 

est elle-même séparée du dartos par une couche similaire de conjonctif lâche ; et la lame 

profonde glisse à son tour sur les enveloppes profondes grâce à une dernière couche de ce tissu. 

I-1-1-4-Crémaster 

Le crémaster ou la tunique érythroïde est un muscle qui prend origine sur le fascia iliaca, un 

peu dorsalement et caudalement a l‟anneau inguinal profond, près du muscle oblique interne de 

l‟abdomen, dont il parait être une dépendance. Ce muscle à contraction volontaire est localisé du 

côté externe de l‟enveloppe fibro-séreuse du testicule (Vaissaire, 1977; Barone, 1978). 

I-1-1-5-Tunique vaginale 

La tunique vaginale ou fibro-séreuse est constituée de deux parties, l‟une externe fibreuse et 

l‟autre interne séreuse. Elle forme un sac allongé engainant le testicule, l‟épididyme et le cordon 

testiculaire. Elle représente un diverticule de la cavité abdominale. 
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La gaine est renflée dans sa partie inférieure où se loge le testicule ; sa partie moyenne est 

rétrécie et appliquée sur le cordon testiculaire. Tandis que, sa partie supérieure qui est légèrement 

écrasée forme l'anneau vaginal, et constitue ainsi le point de communication avec la cavité 

péritonéale. 

La tunique fibreuse est en continuité au niveau de l'anneau inguinal supérieur 

avec le fascia transversal, dont elle n'est qu'une dépendance (Thibault et al., 2001). La tunique 

vaginale comporte deux feuillets qui délimitent sa cavité : 

- La lame pariétale : adhère à la face profonde du fascia spermatique interne, dont il est 

impossible de le détacher. 

- La lame viscérale : revêt étroitement le testicule, l‟épididyme et les éléments du cordon 

spermatique (Barone, 1978). 

I-1-1-6-Fascia spermatique interne (La séreuse) 

C‟est une partie d‟expansion du péritoine, elle comprend un feuillet pariétal qui tapisse la 

face interne de la fibreuse et un feuillet viscéral qui recouvre le testicule et le cordon testiculaire. 

Les deux feuillets sont réunis l'un à l'autre par un frein séreux formé de 2 lames adossées 

soutenant le cordon testiculaire. Ce dernier comprend le canal déférent et les vaisseaux 

spermatiques : les artères testiculaires et le plexus veineux pampiniformes (Thibault et al., 2001). 

Le fascia spermatique interne forme ainsi un sac allongé et en quelque sorte pédonculé, 

appendu à l‟anneau inguinal profond et étiré en direction ventro-caudale, plus ou moins 

longuement selon l‟espèce. Son fond est dilaté pour loger le testicule et l‟épididyme (Barone, 

1978). 

I-1-2-Les ligaments 

La tête de l‟épididyme est en continuité avec l‟extrémité capitée du testicule, dont elle 

reçoit les conduits efférents. Elle lui est unie par le péritoine viscéral, qui se densifie en formant 

le ligament de la tête de l‟épididyme (orchi-épididymaire antérieur). L‟extrémité caudée de la 

glande est unie à la queue de l‟épididyme par l‟épais ligament du testicule (orchiépididymaire 

postérieur). L‟ensemble est solidarisé à la paroi de la tunique vaginale par le solide ligament de la 

queue de l‟épididyme (Barone, 1978). 

I-1-3-Les vaisseaux et nerfs des enveloppes testiculaires 

Chaque testicule est suspendu par une corde spermatique, qui assure l‟irrigation en sang par 

l‟artère spermatique interne et le drainage veineux se fait par la veine spermatique formant le 
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plexus pampiniforme dans la base de la corde spermatique. Il s‟agit d‟un réseau complexe des 

veines autour de l‟artère spermatique, qui sert à refroidir le sang artériel avant qu‟il atteigne le 

tissu testiculaire (Ball et al., 2004). 

- Les artères : proviennent de l‟artère honteuse externe, qui descend médialement au fascia 

spermatique interne. 

- Les veines : sont à leur origine satellites des artères. Leurs troncs collecteurs terminaux 

aboutissent à la veine honteuse externe, mais aussi dans le périnée à la veine honteuse interne ; 

alors que, les lymphatiques aboutissent aux noeuds lymphatiques scrotaux (ou inguinaux 

superficiels). Ceux du crémaster, du fascia spermatique interne et du feuillet pariétal de la tunique 

vaginale sont drainés par les noeuds lymphatiques ilio-fémoraux. 

Le cône vasculaire est constitué par les flexuosités de l‟artère testiculaire, enlacées par les veines 

du plexus pampiniforme, qui forment les racines de la veine testiculaire (Barone, 1978). 

La vascularisation et l‟innervation de ces enveloppes sont totalement indépendantes de 

celles du testicule et de son cordon. Ces derniers conservent en effet leurs connexions 

originelles avec la région lombaire ; alors que, les enveloppes restent dépendantes de la paroi 

abdominale (Thibault et al., 2001 ). 
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Figure 4: Vaisseaux du testicule et de l'épididyme chez le bélier (Barone, 1978). 

 

- Les nerfs : ce sont les nerfs scrotaux crâniaux qui sont des dépendances du nerf ilio-inguinal et 

les nerfs scrotaux caudaux provenant des nerfs honteux. Ces rameaux fournissent la sensibilité à 

l‟ensemble du scrotum et commandent, par des fibres provenant des ganglions sympathiques 

lombaires et sacraux, les contractions du dartos. 

Le crémaster reçoit pour sa part une innervation distincte, qui lui est fournie par un rameau du 

nerf génito-fémoral, lequel se distribue également en partie au scrotum (Barone, 1978). 
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I-2-Les testicules ou gonades mâles 

Les testicules sont des organes pairs à double fonction gamétogène et endocrine (Gayrard, 2007). 

Les gonades mâles sont situées en position extra-abdominale dans le 

scrotum (Ball et al., 2004). Chez les ruminants, la région testiculaire forme une masse ovoïde, 

bilobée, pendante sous la région inguinale (Vaissaire, 1977). Le poids du testicule chez l‟animal 

adulte varie de 80 à 300 g, selon l'espèce, la race, la saison et l'état nutritionnel des animaux. 

Ainsi, le poids testiculaire est généralement plus élevé chez le bélier que chez le bouc, chez les 

races de grande taille que chez celles de petite taille, et au début de la saison sexuelle qu'en pleine 

contre-saison chez les animaux saisonnés (Baril et al., 1993). 

Le parenchyme testiculaire est divisé en lobules ou compartiments par des membranes ou 

des septa fibreux durs. (Ball et al., 2004). Une coupe microscopique du parenchyme testiculaire 

fait apparaitre deux tissus différents : d‟une part, des cellules interstitielles en amas ayant une 

fonction hormonale (sécrétion des androgènes) ; d‟autre part, des tubes 

séminifères pelotonnés et remplis de cellules reproductrices à différents stades d‟évolution 

(Crapelet et al., 1980). 

I-2-1-La conformation et topographie du testicule 

Chaque testicule a une forme ovoïde, légèrement comprimée d‟un côté à l‟autre. Il est 

nettement plus allongé chez les lapins et les ruminants que chez le porc et les équidés, mais plus 

globuleux et presque sphérique chez les carnivores. 

On lui reconnait deux faces, deux bords et deux extrémités : 

- La face latérale (facies lateralis) et la face médiale (facies medialis) : elles sont lisses et 

arrondies. Elles montrent à travers la séreuse et l‟albuginée, de nombreux vaisseaux très 

flexueux. 

- Le bord libre (margo liber) : il est convexe et lisse. Il est antérieur chez l‟homme, plus 

nettement encore chez les ruminants, plutôt inférieur chez les équidés, mais postérieur ou 

(caudal) chez le porc et les carnivores. 

- Le bord épididymaire (margo epididymalis) : il est en général moins convexe et un peu plus 

court, et est situé à l‟opposé (de qui). 

- L‟extrémité capitée (extremitas capitata) : elle est en continuité de substance avec la tête de 

l‟épididyme, et reçoit médialement à celle-ci l‟attache du cône vasculaire du cordon qui lui est 

destiné. 
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- L‟extrémité caudée (extrimitas caudata) : elle forme le pôle opposé. Elle est contournée par la 

queue de l‟épididyme, à laquelle elle est unie par le bref ligament propre du testicule (barone, 

1978). 

Chaque testicule est logé dans le fond de la cavité vaginale, sur lequel repose son bord 

libre. Il est en situation périnéale haute sous-anale chez le porc et le chat ; et plus crânial 

directement sous inguinal chez l‟homme, les ruminants et les équidés. Il est ancré à sa base au 

scrotum par le ligament scrotale (Ball et al., 2004), solidarisé à l‟épididyme et attaché avec lui à 

la paroi caudale (ou dorsale selon l‟espèce) de cette cavité. Il est suspendu par son bord 

épididymaire au mésorchium, qui porte le cordon spermatique (Barone, 1978). 

I-2-1-1-Connexion avec l’épididyme 

La tête de l‟épididyme est en continuité de substance avec l‟extrémité capitée du testicule, 

dont elle reçoit les conduits efférents ; mais, elle lui est aussi unie par le péritoine viscérale et le 

conjonctif sous péritonéal, qui se densifie sur la face latérale en formant un bref et large ligament 

de la tête de l‟épididyme (ligamentum capitis epididymis, s.superius). 

L‟extrémité caudée de la glande est unie à la queue de l‟épididyme par le bref et épais 

ligament propre du testicule (ligament testis proprium) que tapisse également le péritoine entre 

ces deux extrémités. L‟épididyme est détaché du testicule et repose simplement sur sa face 

latérale ; dans toute sa partie moyenne, il est porté par le mésépididyme généralement étroit. Ce 

dernier s‟attache à quelque distance du testicule sur la face latérale du mésorchium, qu‟il 

subdivise ainsi en mésorchium proximal et mésorchium distal (Barone, 1978). 

I-2-1-2-Le cordon spermatique 

Le cordon spermatique est un volumineux pédoncule porté par le mesofuniculus entre le 

testicule et l‟épididyme d‟une part et l‟anneau vaginal d‟autre part. Il est formé de deux parties 

parallèles et inégales : le cône vasculaire et le conduit déférent (Barone, 1978). 

Chaque testicule est suspendu par une corde spermatique propre, qui sert à 

l‟approvisionnement sanguin du testicule par l‟artère spermatique interne et le drainage veineux 

par la veine spermatique (Ball, 2004). 

I-2-1-3-Structure du testicule 

La structure du testicule comprend une charpente fibreuse densifiée sous la séreuse en une 

épaisse albuginée et un tissu propre (parenchyma testis) divisé en lobules, dont chacun renferme 

plusieurs tubes séminifères et du tissu interstitiel (Barone, 1978). 
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I-2-1-3-1- la séreuse 

Si le péritoine testiculaire, partie de la lame viscérale de la tunique vaginale, est 

extrêmement adhérent à l‟albuginée se continue avec celui de l‟épididyme et des mésos. 

I-2-1-3-2-L’albuginée 

Une membrane fibreuse épaisse et blanchâtre, creusée d‟un grand nombre de canalicules 

très flexueux et de tailles diverses, dans lesquels circulent les vaisseaux. Elle est surtout formée 

de fibres collagènes, auxquelles se mêlent quelques fibres élastiques et des fibrocytes plats et 

irréguliers (Vaissaire, 1977; Leeson, 1975). Les contractions de l‟albuginée conduisent à 

l‟expulsion du sperme dans l‟épididyme (Duarte et al., 1995). 

De la face profonde de l‟albuginée partent des cloisons (septula testis) qui divisent le tissu 

sousjacent en lobules assez réguliers, souvent communicants à leur base, voisine de l‟albuginée, 

mais bien séparés dans la profondeur. Les cloisons convergent en effet sur un axe conjonctif 

épais, continu avec l‟albuginée au niveau de l‟extrémité opposée. C‟est le médiastinum testis 

(corps d‟Highmore) qui se met en continuité avec les cloisons. Il loge, outre de nombreux 

vaisseaux, un réseau de conduits excréteurs anastomosés, le rete testis (réseau de Haller) (Barone, 

1978). 

I-2-1-3-3-Rete testis 

Appelé également « Réseau de Haller », le rete testis collecte les tubes droits qui 

proviennent des lobules et émet d‟autre part les canalicules efférents qui pénètrent dans la tête de 

l‟épididyme (Barone, 1978). 

 

Figure 5: Dessins schématiques des sections sagittales du testicule montrant les couches 

tissulaires (a) et le système complexe de canaux de transport des cellules spermatiques et du 

liquide séminal en et en dehors du testicule (Schillo, 2009). 
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Les deux extrémités de chaque tube séminifère s‟ouvrent dans le tube droit puis dans le rete 

testis par des zones transitoires courtes bordées par des cellules ressemblant aux cellules de 

Sertoli, et qui semblent former une valve (Brinster et al., 1994; Dym, 1974; Nykanen, 1979). 

Quant à son emplacement dans le testicule, deux classifications ont été décrites : 

-Un rete testis axial ou central se trouvant chez le taureau, le bélier, le porc, le chien, le bouc et la 

majorité des mammifères. 

-Un rete testis marginal ou superficiel chez l'homme, l‟étalon, les singes, le rat, la souris 

et le hamster (Hees et al., 1987). 

I-2-1-3-4-Lobules du testicule 

Chez les très petites espèces et exclusivement chez elles, on trouve dans chaque testicule de 

200 à 300 lobules. Chacun d‟eux est soutenu par un conjonctif lâche continu avec celui des 

septums et parcouru par un riche réseau capillaire. Dans cette trame sont plongés les éléments 

caractéristiques de l‟organe : les tubes séminifères et le tissu glandulaire interstitiel (Barone, 

1978). 

I-2-1-3-5-les tubes séminifères 

Les tubes séminifères sont groupés en lobules et occupent la majorité du volume 

testiculaire de 60 à plus de 80% selon les espèces (Vaissaire, 1977). Chacun d‟eux va de 

l‟albuginée testiculaire au rete testis (Kolb, 1975). Ils sont très flexueux forment des anses qui 

s‟ouvrent à leurs deux extrémités dans les tubes droits. Ils ont entre 200 et 250μm de diamètre 

chez l‟homme, les tubes d‟un diamètre de 150 à 300μm ont une extrémité périphérique aveugle. 

La paroi des tubes est formée de l‟intérieur vers l‟extérieur par : 

- Une lame basale, constituée principalement de laminine, de collagène de type IV et d‟entactine 

(Morris et al., 1970). 

- Une ou plusieurs assises de cellules myoïdes riches en myosine, actine et protéines analogues, 

et en fibronectines. Elles sont liées entre elles par une molécule transmembranaire d‟adhésion, la 

cadhérine, dont la partie cytoplasmique est attachée aux filaments d‟actine du cytosquelette 

organisés en un double réseau, longitudinal et circulaire (Thibault et al., 2001). 
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Figure 6 : Histologie du testicule (D‟après Noakes et al., 2001). 

. 

Tissu interstitiel (I) contenant des cellules de Leydig (l), le sang, les tissus nerveux et 

lymphatique sont entremêlés entre les tubes séminifères (T), dont la lumière est bordée, dans 

certaines sections, par des spermatozoïdes formés. La périphérie des tubes est composé de 

spermatogonies (g) et les cellules de Sertoli (s), avec des spermatocytes (c) et spermatides (t) 

apparaissant plus profondément dans les tubules  

 

Selon l‟espèce chaque tube séminifère contourné commence au voisinage de l‟albuginée 

par une extrémité en cul-de-sac ou anastomosée en arcade à celle d‟un tube voisin. Il est entouré 

d‟une membrane limitante et montre en son centre une lumière à contours flous et irréguliers, 

plus ou moins encombrée de spermatozoïdes et de débris cellulaires. 

Les tubes séminifères, contiennent aussi des cellules somatiques de Sertoli ayant des 

fonctions nutritives et physiologiques essentielles pour les cellules germinales. Ils sont enfermés 

dans le tissu péritubulaire, qui comporte plusieurs couches chez l‟homme, composé de 

myofibroblastes entremêlés avec des couches de fibres de collagène (Holstein, 1996). 

Les contractions des cellules péritubulaires sont responsables de déplacement de liquide 

luminal et les spermatozoïdes hors des tubules séminifères par le rete testis et les conduits 

efférents dans l‟épididyme. Ces cellules se contractent en réponse à l‟ocytocine 
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(Niemi et al., 1965), la vasopressine, à la prostaglandine (Tripiciano et al., 1998) et à 

l‟endotheline (Tripiciano et al., 1996) qui sont produits par les cellules endothéliales ; mais dans 

le testicule la source principale semble être les cellules de Sertoli (Fantoni et al., 1993). 

I-2-1-3-5-1-Membrane limitante 

C‟est une mince couche de tissu conjonctif lamelleux dont la périphérie est très riche en 

cellules, tandis que la partie profonde est fibreuse, formant un feutrage serré (Holstein, 1996). 

I-2-1-3-5-2-les caractéristiques structurales des cellules de soutènement 

Les cellules de soutènement appelées également cellules de Sertoli constituent le support 

des cellules de la lignée spermatogène. Elles se multiplient jusqu‟au début de la période de 

spermatogenèse, ou leur nombre ne s‟accroit plus. Elles sont caractérisées par leur 

polymorphisme et par leur forme pyramidale reposant sur la lame basale et leurs faces latérales 

sont en contact étroit avec les autres cellules de Sertoli et les cellules germinales; ainsi que, par 

leur noyau à forme irrégulière avec une encoche et à nucléole bien visible, permettant de les 

distinguer des cellules germinales au noyau arrondi (Barone, 1978). 

Chacune cellule de Sertoli est reliée aux cellules adjacentes par des jonctions serrées 

délimitant deux compartiments : 

- Un compartiment basal qui comprend les spermatogonies et les spermatocytes jusqu'au stade 

préleptotène. 

- Un compartiment adluminal qui contient les spermatocytes, les spermatides et les 

spermatozoïdes. 

Les cellules de Sertoli sont également caractérisées par leur appareil de golgi qui est pauvre 

en vacuoles (Thibault et al., 2001). Elles sont en relation morphologique et fonctionnelle avec les 

cellules germinales. Elles en contrôlent le nombre et la différenciation des cellules germinales. 

Elles jouent un rôle dans la libération des spermatozoïdes et dans la coordination de la 

spermatogénèse (Vaissaire, 1977). Elles ont en outre une fonction endocrine probable, par la 

sécrétion d‟une faible quantité d‟hormones oestrogènes (Barone, 1978) et la sécrétion d‟un grand 

nombre d‟hormones protéiques (ABP, AMH, inhibine, activine …. (Josso et al., 1995)). 

Elles forment la barrière testiculaire en étant liées les unes aux autres par des jonctions 

étroites très spécialisées qui empêchent l‟entrée des grosses molécules dans le compartiment 

central du tissu et donc par lesquelles transitent nécessairement les nutriments ou les hormones 
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vers les cellules germinales différenciées. Elles ont aussi un rôle endocrinien, point d‟impact des 

hormones gonadotropes, source hormonale et cellule cible des androgènes (Courot, 1975). 

 

Figure 7: Diagramme d'une cellule de Sertoli adulte. 

La division entre compartiment basal, occupé par les spermatogonies, et compartiment adluminal, 

occupé par les cellules en méiose et les spermatides, est provoquée par la mise en place de 

jonctions étanches entre les cellules de Sertoli. Noter le noyau dentelé, le nucléole apparent, et 

surtout la forme ramifiée, très caractéristique, du cytoplasme  (Josso et al, 1995). 

 

La barrière hémato-testiculaire, formée par les jonctions serrées « Gap junctions » et les 

cellules de Sertoli, empêche la fuite de spermatozoïdes intra-tubulaires vers la circulation 

systémique et lymphatique. De ce fait, cette barrière participe à la protection immunologique des 

cellules spermatiques à partir du stade d‟acquisition des protéines de surface. Cette notion est 

primordial, car le sy²stème immunitaire général ne tolère pas les antigènes des spermatozoïdes et 

peut alors développer des anticorps antispermatiques pouvant être  responsables d'une orchite 

auto immunes d‟où développement de stérilité 

(www.embryology.ch/francais/ugenital/molec06.html). 

 

 

 

 

http://www.embryology.ch/francais/ugenital/molec06.html
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I-2-1-3-6-Les caractéristiques structurales et fonctions des Cellules de Leydig : 

Ce sont des cellules polyédriques groupées en petits amas dans le tissu conjonctif lâche 

entourant les tubes séminifères à l‟intérieur des lobules et sont en relation avec de nombreux 

capillaires sanguins dans lesquels elles déversent leur produit de sécrétion 

(Vaissaire, 1977). Au microscopie électronique, ces cellules possèdent les caractéristiques des 

cellules endocrines stéroïdogènes : 

- Un réticulum endoplasmique très développé dont la très grande surface permet par réaction 

enzymatique sur ses lamelles la synthèse du cholestérol, précurseur des hormones ; 

- De nombreuses mitochondries à crêtes tubulaires ; 

- Des vacuoles lipidiques ; 

- Des cristalloïdes de Reinke (macro-molécules protéiques) (Barone, 1978). 

 

Figure 8: Diagramme illustrant l'anatomie du tissu interstitiel des testicules du bélier (Knobil et 

al., 2006). 

 

La fonction principale des cellules de Leydig est essentiellement stéroïdogène, par la 

synthèse et l‟élaboration des androgènes, plus particulièrement, la testostérone qui conditionnera 

successivement la différenciation embryonnaire du système reproducteur mâle, le 

conditionnement hypothalamo-hypophysaire, la maturation des cellules germinales, les caractères 

sexuels secondaires et le comportement mâle (Matar, 1987). 
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I-3-L’appareil excréteur du sperme : 

I-3-1-les canaux efférents : 

Les canaux efférents font suite au rete testis, il y a entre 1 et plus de 30 selon l‟espèce qui 

relie le testicule à l‟épididyme (Vaissaire, 1977). Leur paroi est formée d‟un épithélium fait de 

cellules ciliées (cils vibratiles) hautes, non glandulaires et de cellules plus basses glandulaires 

reposant sur une lame basale et entouré par une mince couche de cellules musculaires lisses. Ces 

canaux se joignent pour former un conduit commun ou 

pour s‟ouvrir directement dans le conduit épididymal (Jones et al., 1987). 

I-3-2-L’épididyme 

L‟épididyme est un organe allongé, plaqué le long du testicule et est composé de trois 

parties : la tête, le corps et la queue. Elle est formée d'un très long système canaliculaire 

pelotonné qui débute par les canalicules efférents qui se réunissent au niveau du corps de 

l'épididyme pour donner un conduit unique le conduit épididymaire. Il peut mesurer jusqu'à 60 

mètres chez le verrat, le bélier et le bouc (Barone, 1978). L'épididyme assure le stockage, le 

transport vers les organes éjaculateurs et la première maturation (acquisition de la mobilité et de 

la fécondance) des spermatozoïdes. 

L'épididyme se poursuit par le conduit déférent qui transporte les spermatozoïdes jusque 

dans la cavité abdominale où il se jette dans l'urètre au niveau de la face dorsale de la vessie. 

La partie distale du canal déférent est élargie pour donner l'ampoule, de 6-7cm de long sur 

4-5mm de diamètre, chez le bouc (Barone, 1978). 

I-3-2-1-Les caractères anatomiques 

L‟épididyme est un organe vecteur des spermatozoïdes, est relié aux canaux séminifères, 

lieu de la formation des spermatozoïdes par le rete testis qui est un système de cavités irrégulières 

largement anastomosées entre elles (Orguebin-Crist, 1975). Il est constitué entièrement par les 

circonvolutions d‟un canal unique extrêmement long comportant trois partie : la tête, qui adhère 

intimement au testicule a son pôle supérieur, le corps et la queue, fixée au pôle inférieur et 

joignant les deux parties précédentes (Vaissaire, 1977). 

a- La tête : est élargie et couvre le testicule crânio-dorsalement. Elle commence un peu 

médialement à l‟insertion du cône vasculaire du cordon, où elle se met en continuité avec le 

testicule et reçoit les canalicules efférents. Elle est attachée au corps de l‟épididyme par une 

mince expansion fibreuse : le ligament de la tête de l‟épididyme. 
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b- Le corps : est rétréci, aplati d‟un côté à l‟autre, libre par rapport au testicule, contre lequel il 

est appliqué et en quelque sorte moulée. Il est attaché par un court frein séreux, le mésépididyme. 

c- La queue : est moins élargie que la tête, mais plus détachée qu‟elle du testicule, avec lequel 

elle est néanmoins attachée de façon solide. Elle est sous la séreuse, maintenue au contact direct 

de la glande par le ligament propre du testicule et attachée d‟autre part au fascia spermatique 

interne par le ligament de la queue de l‟épididyme. 

d- Le canal épididymaire : La lumière épididymaire est assez régulièrement circulaire, son 

épithélium n‟y formant pas de plis. L‟albuginée à son niveau étant épaisse et mêlée de fibres 

musculaires lisses au niveau de la tête, s‟amincit peu à peu dans le corps et devient uniquement 

conjonctive, ce qui favorise la chasse spermatique qui précède l‟éjaculation (Barone, 1978). Dans 

le canal épididymaire toutes les cellules épithéliales ont une fonction glandulaire et elles sont 

toutes munies de poils immobiles, les stéréocils assurant la vitalité des spermatozoïdes et leur 

confèrent la mobilité (Vaissaire, 1977). 

I-3-2-2-Les caractères histologiques de l’épididyme 

La paroi du canal épididymaire est constituée de trois couches cellulaires, qui en allant de la 

périphérie vers la lumière du canal on rencontre successivement (Jones, 1981 ; Marsh, 1984): 

- Une couche de fibres musculaires lisses circulaires ; 

- Une couche discontinue de cellules basales ; 

- Une couche continue de hautes cellules cylindriques. 

I-3-2-3-la physiologie de l’épididyme 

Au niveau de l‟épididyme les spermatozoïdes subissent une maturation qui leur permet 

d‟acquérir la mobilité et le pouvoir fécondant. Ainsi, lors de castration sous épididymaire de 

l‟animal adulte on assiste à une inhibition de l‟activité sécrétoire des cellules épididymaire et à la 

mort des spermatozoïdes parcourant le canal épididymaire ; ce qui prouve 

l‟androgénodépendance de cette différenciation (Cooper, 1986) 

I-3-3-Le canal déférent 

Faisant suite au canal épididymaire, le canal déférent s‟étend de la queue de l‟épididyme à 

l‟orifice éjaculateur, par lequel il débouche dans l‟urètre (Barone, 1978). 

La lumière du canal est bordée par une épaisse paroi comportant : 

- Une muqueuse plissée et formée d‟un épithélium cylindrique. 

- Une musculeuse formée de trois plans de fibres. 
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- Une adventice constitué d‟un tissu conjonctif (Vaissaire, 1977). 

A son extrémité distale, il se dilate en une ampoule différentielle (renflement pelvien), au 

niveau du sphincter urétral qui commande l‟ouverture de la vessie. Le canal déférent n‟est pas 

une simple voie vectrice du sperme, la présence de cellules de type glandulaire conduit à le 

rapprocher, sur le plan physiologique, du canal épididymaire (Soltner, 2001). 

I-4-Les glandes annexes 

Ce sont des glandes à sécrétion externe qui participent à la formation du plasma séminal et 

représentent 50 à 95% du volume total du plasma séminal. Leur rôle majeur est l'apport de 

substrats énergétiques aux spermatozoïdes ainsi que leur dilution en milieu liquide ce qui favorise 

leur mobilité et leur transfert dans les voies génitales femelles. La contribution de chacune des 

glandes varie considérablement en fonction des espèces. Ce sont les deux vésicules séminales, la 

prostate et les deux glandes de cowper (Dacheux et al., 2001; Soltner, 2001). 

Plusieurs études ont montré que les sécrétions n'étaient pas indispensables à l'acquisition de 

la fécondance par les spermatozoïdes chez le bouc ; c‟est pourquoi dans le cadre de 

l'insémination artificielle, le plasma séminal peut être éliminé sans diminution de la fertilité des 

spermatozoïdes, à condition d'apporter des éléments nutritifs exogènes (Corteel, 1974). 

I-4-1-Les vésicules séminales 

Elles sont annexées à la terminaison du canal déférent, les glandes vésiculaires sont situées 

dorsalement et un peu latéralement à celle-ci, entre la vessie et le rectum. La plus grande partie de 

ces glandes est logée dans le conjonctif rétropéritonéal. Elles déversent leurs sécrétions dans 

l‟urètre par l‟intermédiaire des conduits éjaculateurs mais peuvent y déboucher directement dans 

quelques espèces (porc) (Barone, 1978). 

La paroi des vésicules séminales présente : 

- Une adventice mince, fibroblastique. 

- Une musculeuse épaisse avec 03 plans de fibres. 

- Une muqueuse mince très plissée, dont l‟épithélium est formé d‟une couche de cellules basales 

et d‟une couche superficielle de cellules hautes non ciliées, chargées de sécrétions (glycogène et 

particules lipidiques). Les cellules de natures glandulaires de l‟épithélium sécrètent un liquide 

riches en minéraux (CL, Na, K, Zn…), en sucres (fructoses : sources énergie pour les 

spermatozoïdes ; sa sécrétion étant contrôlé par les androgènes), en substances diverses (acides 
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ascorbique, acide citrique, acide sialique, inositol, phosphorylcholine, catécholamines, 

prostaglandines…) (Vaissaire, 1977). 

I-4-2-La prostate 

La prostate est présente chez tous les mammifères, et est peu développée chez les ruminants 

avec une portion disséminée autour de l‟urètre chez le bélier et le bouc. Cette glande apparait 

dans beaucoup d‟espèces (homme, carnivores, équidés) comme un organe impair, unique et de 

forme lobulaire (Eckstein et al., 1956 ; Hamilton, 1990). En fait, c‟est en réalité un agglomérat de 

glandes multiples pourvues d‟autant de conduits excréteurs (Barone, 1978). Le développement de 

cette glande est sous contrôle hormonale des hormones testiculaire et indirectement par l‟axe 

hypothalamo-hypophysaire (Johnston et al., 2001). 

I-4-3-La glandes de Cowper 

Les glandes de Cowper ou glandes bulbo urétrales ou glandes de Mery sont des glandes 

muqueuses tubulo-alvéolaire composées sont de la grosseur d‟une noisette chez le taureau. Elles 

sont plus apparentes chez le bélier et sont recouvertes par le muscle bulbo-caverneux. Elles 

s‟ouvrent de chaque côté dans le cul-de-sac du bulbe de l‟urètre par un seul orifice (Vaissaire, 

1977). Leur produit de sécrétion est riche en mucus, qui est déversé dans l‟urètre par un canal 

excréteur (Kolb, 1975). 

I-5-Le canal urogénital 

D‟après Barone (1978), il s‟agit d‟un long conduit impair commun à l‟excrétion de l‟urine 

et du sperme. L‟urètre fait suite au col de la vessie et reçoit presque aussitôt la terminaison des 

voies spermatiques. Il longe ensuite le plancher pelvien jusqu'à l‟arcade ischiatique, sort du 

bassin et s‟unit à une tige érectile paire, nommés corps caverneux. Il participe avec ce dernier à la 

constitution du pénis, à l‟extrémité libre duquel s‟ouvre son orifice terminal l‟urètre pelvien 

présente, sur sa paroi supérieure, de nombreuses petites 

papilles correspondant aux orifices des canaux excréteurs de la prostate (Crapelet et al., 1980). 
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Chapitre 3 : Bases physiologiques de l’appareil reproducteur mâle. 

Le système reproducteur a pour fonction principale de veiller à la perpétuation de l‟espèce, 

d‟où son importance. 

Même si le système reproducteur n‟est pas indispensable à la vie de l‟animal, il est 

parfaitement intégré dans l‟ensemble des organes corporels, et son fonctionnement correct 

nécessite une activité normale de tout l‟organisme et plus particulièrement du système 

endocrinien. 

I- La fonction testiculaire : 

Elle est double: endocrine et exocrine : 

- Fonction endocrine: production de testostérone par les cellules de Leydig, cette hormone 

stimule la spermatogenèse, la maturation des organes génitaux, l‟apparition des caractères sexuels 

secondaires, suscite l‟émergence de la libido, et participe au rétrocontrôle hormonal 

hypothalamo-hypophyso-gonadique; outre la testostérone, les cellules de Leydig sécrètent de 

l‟estradiol, en quantité variables selon les espèces (Robel, 2003). 

- Fonction exocrine: production de spermatozoïdes dans les tubules séminifères. Associés aux 

sécrétions des glandes annexes, ils constituent le sperme, émis lors de l‟éjaculation (Parapanov et 

Vargas, 2009). 

II-Description et régulation hormonale de la spermatogenèse : 

La spermatogenèse se déroule au niveau de l‟épithélium des tubes séminifères, le 

démarrage de celle-ci s‟effectue à la puberté qui se caractérise par l‟augmentation du volume 

testiculaire suite à l‟augmentation de la longueur et du diamètre des tubules et la formation de la 

lumière dans ces derniers. 

Les spermatozoïdes sont formés à partir des spermatogonies, l‟épithélium bordant les tubes 

est essentiellement constitué de grandes cellules pyramidales appelées cellules de Sertoli, qui les 

supportent et les nourrissent, d‟un tissu interstitiel renfermant l‟innervation et l‟irrigation du tube 

ainsi que d‟ilots de petites cellules dites de Leydig. 

Le développement des spermatogonies en spermatozoïdes est organisé selon un ordre 

spatial et temporel rigoureux ; l‟entrée en spermatogenèse de différents ilots de spermatogonies 

se fait en effet de façon régulière et cyclique : tous les 10 jours chez le bélier. Un cycle complet 

dure par ailleurs 49 jours, toujours chez le bélier. 
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Chaque cycle implique trois divisions successives de spermatogonies en spermatocytes de 

1er puis de 2ème ordre et enfin en spermatides qui vont mûrir pour devenir des spermatozoïdes 

libres en se détachant du compartiment apical des cellules de Sertoli (Gilles et al., 2006). 

Ces différentes étapes sont sous contrôle de l‟axe gonadotrope, classiquement hiérarchisé 

sur le modèle de la figure n°1. La gonadolibérine, ou GnRH (Gonadotropin Releasing Hormone), 

de l‟hypothalamus contrôle la sécrétion de deux gonadotrophines hypophysaire, la LH 

(Luteinizig Hormone), ou ICSH (Interstitial Cell Stimulating Hormone), et la FSH (Follicule 

Stimulating Hormone), qui agissent en retour de façon trophique sur les gonades. 

La LH intervient essentiellement en contrôlant la production de testostérone des cellules de 

Leydig, alors que la FSH agit directement sur les cellules de Sertoli qui jouent un rôle important 

dans le contrôle du métabolisme et de la différenciation des cellules germinales. En effet sous 

l‟influence de FSH, elles secrètent différents composés intervenant dans la nutrition des cellules 

de la lignée germinale, ainsi que de nombreux facteurs spermatogénétiques et endocrines, parmi 

lesquels : 

- Une inhibine ou une activine, inhibant ou activant, selon le cas, en rétroaction la production des 

gonadotrophines hypophysaires ainsi que les productions des cellules de Leydig ; 

- Un facteur de liaison des androgènes : ABP (Androgènes Binding Protein), liant la testostérone 

et assurant son maintien en concentration élevée dans les fluides tubulaires et 

épididymaires ; 

- Différents facteurs de croissance et de différenciation des spermatogonies tels que : les FGF α et 

β (Fibroblast Growth Factor), l‟IGF1 (Insulin-like Growth Factor), et l‟Interleukine II, etc. (Gilles 

et al., 2006 ; Silverthorn et al., 2007). 
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Figure 9 : Régulation hormonale de la fonction sexuelle mâle (Bonnes et al., 2005).    

(Les chiffres indiquent la chronologie des événements). 
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Chapitre 4 : Facteurs de variations de l’activité sexuelle du bélier 

I- Facteurs environnementaux : 

I- 1- La saison et le photopériodisme : 

A l‟exception des régions équatoriales, les animaux sont exposés à des changements 

saisonniers des conditions environnementales (température, éclairement et nourriture) qui 

permettent ou non leur reproduction (Malpaux et al., 1996; Balthazart et Fabre-Nys, 2001; 

Malpaux, 2001). 

Les ovins sont qualifiés de reproducteurs en jours courts, l'augmentation de la durée de la 

phase obscure du rythme nycthéméral entraîne une décharge de la mélatonine pendant l'obscurité, 

cette hormone sécrétée par la glande pinéale est responsable de la traduction du message 

lumineux chez les animaux (Goodman et al., 1982; Cameron., 2008), en agissant au niveau 

central sur l‟activité de l‟axe hypothalamo-hypophysaire elle augmente la pulsatilité de LH et 

ainsi la production d'androgènes et donc des caractères sexuels tertiaires (Malpaux et al., 1996; 

Locatelli et Mermillod, 2005). 

Chez le bélier, les variations saisonnières de la spermatogénèse se traduisent par des 

modifications du volume et du poids des testicules (qui reflètent l‟activité spermatogénétique) 

(Dacheux et al 1981; Baril et al., 1993; Meyer, et al., 2004), et de la sécrétion de testostérone qui 

a des conséquences sur le comportement sexuel (Rouger, 1974; Ortavant et al., 1988; cités par 

Thimonier et al., 2000). Par exemple chez le bélier Soay, une race très primitive du Nord de 

l‟Ecosse, la taille testiculaire, la concentration plasmatique, en FSH et en testostérone, ainsi que 

la libido et le comportement d‟agressivité, atteignent leur maximum entre août et décembre, 

saison du «rut» chez cette race (Lincoln, 1979; cité par Chemineau et al., 2009). 

Chez le bélier Ile-de-France, le poids testiculaire et la production de spermatozoïdes par 

testicule (mesuré directement à la sortie de celui-ci), varient, respectivement, de moins de 200g et 

1 milliard par jour en mars, jusqu‟à plus de 300 g et 5 milliards par jour en septembre (Ortavant 

et al., 1985; cité par Chemineau et al., 2009 ). Toutefois, contrairement à ce que l'on observe 

pendant l'anoestrus saisonnier des brebis, l'activité sexuelle des mâles n'est jamais nulle. Un bon 

niveau d'activité sexuelle peut même être maintenu par un entraînement régulier (pratiqué en 

particulier dans les centres d'insémination) (Boukhliq, 2002). 

En effet sous les latitudes moyennes et élevées, la spermatogénèse ne s'arrête pas, mais en 

dehors de la saison sexuelle la fréquence des spermatozoïdes porteurs d'anomalies 
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morphologiques augmente (Folch, 1984), et le nombre total de spermatozoïdes par éjaculat 

diminue plus rapidement avec le numéro d'ordre des éjaculats successifs, que pendant la saison 

sexuelle (Baril et al., 1993). 

Chemineau et al., (1996
a
, 1996

b
, 2009) montrent qu'un avancement de la croissance testiculaire et 

une amélioration de la production spermatique peuvent être obtenus par l'utilisation d'implant de 

mélatonine ou de traitement photopériodique chez les petits ruminants. 

Pour nos races ovines locales, Chellig, (1992), Mehouachi, (1995) et Boudjenane, (2004) 

trouvent que la pluparts des femelles sont en activité sexuelle entre les mois de Mai et Décembre, 

pour les mâles la saisonnalité de l'activité sexuelle est peu marquée, et les béliers sont capables de 

produire de la semence durant toute l'année, cependant des variations quantitatives et qualitatives 

ont été observées (Mehouachi, 1995 ; Ghozlane et al., 2005 ; Boucif, et al., 2007). 

I- 2- L’âge et le stade physiologique : 

Selon Nicolino et Forest (2001), les critères reconnus pour fixer l‟âge à la puberté : premier 

oestrus pour la majorité des femelles de mammifères, et première éjaculation chez le mâle, ne 

sont pas le signe d‟une aptitude immédiate à se reproduire, cette aptitude n‟est acquise que 

lorsque le jeune atteint 30 à 70% du poids adulte. Chez le jeune mâle les premiers cycles 

spermatogénétiques sont incomplets, le sperme est de mauvaise qualité et la fertilité est faible. De 

plus les animaux juste pubères peuvent être de trop petite taille pour effectuer correctement la 

saillie et manquent d‟expérience (Meyer, et al., 2004). 

Alors chez le bélier si la production de spermatozoïdes commence à la puberté, à 100-150 

jours d'âge (Rassu et al., 2004), ce n'est qu'à l'âge de 18 mois qu‟il peut présenter une fécondité 

acceptable (Boukhliq, 2002). Snowder et al., (2002) constatent qu‟il existe un effet positif de 

l'âge sur la libido des jeunes béliers. Ces mêmes auteurs ajoutent que l‟effet de la performance 

sexuelle des mâles sur les caractéristiques de la production séminale et de la fertilité est 

controversé (Mickelsen et al., 198 ; Matos et Thomas, 1991; cités par Snowder et al., 2002). 

Hahn et al. (1969) mettent en évidence chez le taureau une corrélation positive significative 

entre l'âge de l'animal et le nombre de spermatozoïdes par éjaculat. Un résultat similaire a été 

retrouvé par Salhab et al. (2003) et Rege et al (2000) sur les agneaux. Mais cette capacité de 

production de semence n'est pas toujours croissante, elle diminue avec le vieillissement du mâle 

(Hahn et al., 1969 ; Bhakat et al., 2011). 
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I- 3- L'alimentation, le poids et l'état général : 

Il existe une forte relation entre nutrition et reproduction (Brown, 1994). Par exemple une 

croissance insuffisante de l‟individu liée à une malnutrition peut retarder l‟augmentation de la 

fréquence des pulses de LH qui caractérise l‟éveil prépubertaire de la fonction gonadotrope. Ce 

mécanisme semble étroitement lié aux concentrations périphériques de leptine (Counis et al., 

2001), hormone principalement synthétisée et sécrétée par le tissu adipeux, impliquée dans la 

régulation centrale de plusieurs fonctions dont l'activité reproductrice (Chemineau et al., 1999 ; 

Blache et al., 2006). 

Brown (1994) rapporte que les apports énergétiques élevés ont des effets bénéfiques sur 

l‟avancement de l‟âge de puberté, et la production de sperme, il s‟ensuit une augmentation de la 

taille des testicules et de la production de spermatozoïdes chez les animaux jeunes et adultes. 

Cependant la consommation excessive peut avoir des effets nocifs sur la reproduction. Selon 

Boukhliq (1993) et Boukhliq et Martin (1997), la supplémentation alimentaire avec une 

composante énergétique (16.4 mégajoules/kg) et protéique (337.5g protéine brute/kg matière 

sèche) stimule la sécrétion pulsatile de la LH, et la sécrétion tonique de la FSH. Elle augmente 

aussi la circonférence scrotale (1centimètre par semaine). 

Les restrictions énergétiques et protéiques sont plus néfastes sur la production de semence 

chez les jeunes que chez les adultes. En effet une restriction sévère peut même conduire à des 

lésions irréversibles des gonades chez le jeune alors que les effets sont généralement transitoires 

chez l'adulte (Nicolino et Forest, 2001). Alejandro et al., (2002) ; cités par Kheradmand et al., 

(2006) et Genovese et al., (2010) précisent qu‟une restriction alimentaire pendant la période 

foetale à l‟âge prépubertaire entraine une baisse très significative du nombre de cellules de Sertoli 

par tube séminifère et par testicule chez le mâle à l‟âge adulte ce qui entraine une baisse de la 

production journalière de spermatozoïdes. Tilton et al., (1964) ; cités par Foot, (1978) trouvent 

que chez des jeunes béliers âgés de 14 mois une restriction énergétique et protéique de 25%, 

pendant une période de six mois, n‟entraine aucun effet sur la qualité et la quantité de semence 

produite ni sur la libido. 

L‟influence des maladies du reproducteur sur la production spermatique ultérieure est 

toujours évidente. Toe et al., (1994) rapportent un effet négatif très significatif sur la qualité de la 

semence produite par des béliers atteints d‟orchite ou d‟épididymite. Dans le cas d‟une infection, 

la mise en action du système immunitaire peut être associé à une diminution de la fréquence des 
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pulses de LH (Counis et al., 2001). Toute température corporelle supérieure à 39,5°C indique 

qu‟un état fébrile est passant, et l‟on doit s‟attendre à l‟apparition des spermatozoïdes anormaux 

dans les semaines suivantes. 

I- 4 -L’environnement social et le stress. 

La réactivité sexuelle du mâle est particulièrement sensible aux effets de l‟environnement 

social qui peuvent l‟inhiber mais aussi la stimuler. La capacité stimulante d‟une femelle diminue 

au cours du temps. Pour induire une nouvelle stimulation de l‟intérêt sexuel du mâle, il y‟a lieu 

de lui présenter une nouvelle partenaire. Par ailleurs l‟augmentation du nombre de partenaires 

potentiels provoque dans un premier temps une augmentation de la fréquence de l‟activité 

sexuelle. Mais si cette situation se prolonge, comme c‟est le cas parfois en condition d‟élevage, la 

fertilité décroît du fait d‟une diminution du nombre de spermatozoïdes par éjaculat et de 

l‟absence d‟accouplement au moment le plus fertile (Balthazart et Fabre-Nys, 2001). 

En général, la plupart des fonctions vitales de l‟organisme peuvent interagir avec la 

fréquence d‟émission des pulses de GnRH et de LH. En cas de stress, l‟activation de la fonction 

corticotrope peut entraîner une inhibition de la fonction de reproduction (Counis et al., 2001). Par 

contre Balthazart et Fabre-Nys, (2001) avancent que même si en général les événements de stress 

ont plutôt un effet inhibiteur, que ce soit chez le mâle ou la femelle, dans certains cas une 

modification légère, même banale, de l‟environnement (changement de lieu, mouvements, etc…) 

peut réactiver le comportement sexuel du mâle. Il en est de même d‟une modification non 

spécifique du niveau d‟éveil : une stimulation légèrement douloureuse répétée à intervalle 

régulier accroit significativement la performance sexuelle du rat. Le changement complet 

d‟environnement ou le transport peuvent aussi, dans certains cas, stimuler la reproduction. 

I- 5- Les agents toxiques : 

Sweeney et al. (2007) rapportent qu'une exposition de la brebis à l'octyphenol (peinture 

détergent montrant des propriétés oestrogéniques) de la naissance du jeune mâle à son sevrage, 

influence ce jeune, et tend à diminuer la motilité de son sperme à la puberté. Gunn et Gould, 

(1970); cités par Foot, (1978) ajoutent que l‟exposition à certaines substances telles que le 

cadmium peut réduire ou inhiber la spermatogénèse. 

II- Facteurs génétiques : 

Les facteurs environnementaux impliqués dans les variations de l‟activité sexuelle et de la 

production de semence, sont toujours modulés par la race et les individus (Balthazart et Fabre-
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Nys, 2001). L‟effet génétique est donc important dans les différentes composantes de l'activité 

sexuelle et gamétogenèse des béliers. 
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ETUDE EXPERIMENTALE 

Rappel des objectifs 

Notre étude a porté sur la détermination des variations saisonnières concernant le poids 

corporel, les changements de la circonférence scrotale, l‟évolution de la testostérone plasmatique 

et les modifications histologiques du parenchyme testiculaire des béliers de la race Rembi dans la 

wilaya de Tiaret au cours de l‟année, de déterminer les facteurs et les paramètres intervenants 

dans l‟activité sexuelle, et enfin de mettre en évidence les différentes corrélations qui peuvent 

exister entre ces paramètres étudiés vis-à-vis de la saison et de la catégorie d‟âge. 

Notre travail a été conçu pour étudier les principales caractéristiques de reproduction des 

mâles afin d‟accroître la productivité annuelle des élevages ovins. 

Pour atteindre les objectifs tracés dans cette étude, l‟expérience que nous avons menée 

durant toute une année (de janvier 2015 à décembre de la même année) a touché quatre aspects 

cliniques complémentaires qui sont : 

 L‟étude des variations du poids corporel des béliers de trois catégories d‟âge (entre 2 ans 

et 6 ans) durant chaque saison. 

 L‟étude des différentes valeurs de mensuration de la circonférence scrotale obtenues chez 

les béliers pendant l‟année.  

 L‟étude de l‟évolution de la concentration plasmatique de la testostérone au cours de 

l‟année. 

 L‟étude des modifications histologiques du parenchyme testiculaire des béliers au cours 

des quatre saisons. 

 

Matériels et méthodes 

Notre étude s‟est déroulée en deux étapes séparées mais simultanées. La première a eu lieu 

dans une exploitation ovine durant laquelle nous avons étudié les trois premiers paramètres 

précités à  savoir le poids corporel, la circonférence scrotale et la testostéronémie. La deuxième  

partie de notre expérimentation a été réalisée au niveau d‟un abattoir en vue d‟étudier le dernier 

paramètre concernant l‟histologie testiculaire. 
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PREMIERE PARTIE 

I-Matériels 

I-1-Lieu 

Les travaux de cette partie se sont déroulés dans la région de Sougueur située à 25 

kilomètres au sud-est du chef-lieu de la wilaya de Tiaret et à 270 km de la capitale Alger (Hauts 

plateaux de l‟ouest d‟Algérie), sise à 900 mètres d'altitude au-dessus du niveau de la mer, entre la 

latitude 35° 11′ 01″ nord, et la longitude 1° 29′ 45″ est. Sougueur est la plus grande daïra de la 

wilaya avec une superficie de plus de 257 km
2
. 

La zone d‟étude est caractérisée par un aspect semi-aride, jouissant d‟un climat pré 

continental. Deux périodes principales caractérisent cette région, une période pluvieuse pendant 

les mois d‟automne, d‟hiver et de printemps précoce et une autre sèche et torride en été. L‟hiver 

est assez froid, le minimum absolu de sa température descend jusqu‟à –6 °c et son maximum 

s‟élève jusqu‟à +16,4°c ; l‟été est habituellement sec et chaud, le maxima absolu de la 

température de l‟air est égal à +42 °c et son minima se situe auprès de +21,9°c. La photopériode 

journalière varie de 9,34 heures durant le solstice d‟hiver (Décembre), à 14,23 heures durant le 

solstice d‟été (Juin). 

Les précipitations moyennes annuelles oscillent autour de 350 mm ; en raison de 

l‟évapotranspiration intense et du vent, seule une partie des précipitations annuelles, qui a lieu 

hors saison estivale, est utile aux sols cultivables. 

Dans notre travail toutes les conditions expérimentales respectant les lignes directrices 

préconisées pour la réalisation de cette expérience étaient réunies dans la ferme pilote CHERRIF 

EDDINE, qui pratique la céréaliculture en association avec l‟élevage ovin. Cette ferme se situe 

dans une région à vocation purement pastorale et couvrant une superficie totale de 1500 hectares, 

elle comprend entre autres un bâtiment administratif avec un atelier de mécanique, des hangars de 

stockage de 500 m
2
, plusieurs étables d‟une superficie totale de 2000 m

2
, une bergerie de plus de 

300 m
2
, et 400 têtes ovines dont 100 males et 300 femelles toutes catégories d‟âge confondues. 

L‟effectif total du personnel pratiquant dans cette ferme est de 26 dont un médecin vétérinaire 

(SAADOUNE Djilali). 

 



37 
 

I-2-Animaux 

I-2-1-Choix de la race 

La race Rembi l‟une des principales races ovines algériennes, localisées dans le nord-

ouest d‟Algérie ; à une taille basse, une tête fauve, des membres et carcasse très forts, de couleur 

fauve rouge. C‟est une race intéressante par ses aptitudes tellement physiques que productives et 

reproductives. 

Cette race a les mêmes caractéristiques que la race Arabe Ouled Djellal sauf qu'elle a les 

membres et la tête fauves (couleur brique) (Chellig, 1992). Ce mouton est l‟un des plus gros 

ovins d'Algérie, le bélier pèse 90 Kg et la brebis 60 Kg (CN. ANRG, 2003). Les performances de 

reproduction sont caractérisés par: 

 Saisonnalité d'œstrus: d‟Avril à Juillet (printemps) et de Septembre à 

 Décembre (automne). 

 Âge au premier œstrus : 12 mois. 

 Âge au premier agnelage : 17 à 18 mois. 

 Fécondité: 95% ; Prolificité : 110%. 

 Nombre d'agneaux au sevrage pour 100 brebis : 80%. 

 Longévité : brebis: 9 à 10 ans, bélier 10 à 12 ans. 

La race Rembi est particulièrement rustique et productive ; elle est très recommandée pour 

valoriser les pâturages pauvres de montagnes (CN. ANRG, 2003), et les pâturages ligneux de 

l'Atlas Saharien (Chellig, 1992). 

Les productivités numérique et pondérale sont les plus élevées comparativement aux races 

de la steppe. Les poids des animaux aux différents âges sont supérieurs de 10 à 15% de ceux de la 

race Ouled Djellal. Une sélection massale et une augmentation de ses effectifs en race pure 

paraissent indispensables à brève échéance pour maintenir ce patrimoine génétique (CN. ANRG, 

2003). 

I-2-2-Choix des béliers 

Dans notre étude, le cheptel ovin de la ferme était composé de 400 têtes de race Rembi 

type Sougueur.  
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L‟étude a porté sur un nombre total de 10 béliers reproducteurs appartenant au même 

élevage et en contact permanant avec les brebis. Nous avons choisis des béliers de trois 

catégories d‟âge différentes: 

 Béliers jeunes (n=4) âgés de 2 ans au début de l‟expérience. 

 Béliers moyens (n=3) âgés de 4 ans au début de l‟expérience. 

 Béliers adultes (n=3) âgés de 6 ans au début de l‟expérience. 

 

Figure 10 : Bélier de race Rembi sélectionnés pour l‟expérimentation (Morsli, 2015). 

I-2-3-Moyens d’identification 

L‟ensemble des béliers de notre étude ont été identifiés à l‟aide des numéros 

d‟immatriculation imprimés sur les boucles et fixées à la surface externe des oreilles. 

Tableau 4 : Identification et répartition des béliers par classe d‟âge. 

Béliers Jeunes 

âgés de 02 ans 

Moyens 

âgés de 04 ans 

Adultes 

âgés de 06 ans 

N° d’identification 
101 102 103 104 105 106 107 108 109 110 
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I-2-4-Examens clinique des mâles 

L‟ensemble des mâles qui ont été utilisés pour notre étude ont subi les examens suivants : 

Durant toute la période de notre étude les testicules et les épididymes de l‟ensemble des 

béliers étaient souples au toucher et ne présentaient aucun signe d‟indurations ou 

d‟inflammations. Nous avons vérifié l‟absence de hernie inguinale (masse fluctuante à la base de 

la paroi abdominale). Le fourreau et le gland n‟avaient ni croûtes ni signes d‟inflammation.  

Les examens de sperme sont très peu pratiqués chez les béliers, en revanche, la taille des 

testicules (déterminée par le périmètre scrotal) est un bon indicateur de la capacité à la production 

de sperme ; elle varie selon l‟âge, la race et la période de l‟année. 

Les béliers utilisés étaient dans un état d‟embonpoint de 3,0 à 3,5 pour qu‟ils puissent 

avoir le maximum d‟ardeur. Dans le cas contraire, ils se fatigueraient vite et peineraient à suivre 

et à monter les brebis un peu vives. Un bon état corporel favorise une production optimale de 

spermatozoïdes. Nous avons évalué cet état  par la pratique du "Body Condition Scoring (BCS)", 

c‟est une technique simple qui sert à la description de l'état d'embonpoint des béliers 

individuellement. L'épaisseur de la couche de graisse en certains endroits stratégiques du corps 

est évaluée à l'œil et notée à l'aide d'un système allant de 1 à 5 et subdivisé en quarts de notes. 

Une palpation lombaire par pression des doigts au niveau de la colonne vertébrale et sur les côtés, 

en arrière de la dernière côte : les reliefs doivent être palpables sans être saillants. 

La fièvre provoque une mortalité importante des spermatozoïdes. La qualité de la semence 

peut donc être diminuée si le bélier est fiévreux. Toutes les infections (souvent banales) sont 

traitées le plus rapidement possible. 

I-3-Balance électronique 

Tous les béliers ont été pesés une fois par mois, le matin, au début de chaque mois à l‟aide 

d‟une balance électronique d‟une capacité  maximale  de 150 Kg et ce durant toute la période de 

l‟étude.  

I-4-Ruban métrique 

Il est de nature flexible, utilisé pour la mesure de la circonférence scrotale. 
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I-5-Fiches techniques 

Chaque bélier a une fiche de suivi technique individuelle constituée principalement de 

cinq parties :  

 Age de l‟animal ; 

 Numéro d‟identification;  

 Traitements réalisés et état de santé ; 

 Valeurs mensuelles du poids corporel ; 

 Mesures mensuelles de la circonférence scrotale ;  

 Valeurs mensuelles de la testostéronémie. 

II-Méthodes 

II-1-Alimentation et type d’élevage 

Le système d‟élevage appliqué dans cette ferme est semi-extensif, répandu dans des 

grandes régions de cultures ; il se distingue par une utilisation modérée des aliments et des 

produits vétérinaires (exemple le CMV « complément des minéraux et des vitamines »). 

Les animaux recevaient en plus du pâturage « de plantes végétales naturelles très 

ligneuses à base de d'Alpha d'armoise et d'atryplex (printemps et automne), et des résidus de 

culture (été) », une ration alimentaire composée d‟un complément de concentré commercial 

complet (550 g / bélier / jour) à base d‟orge concassé (40%), son de blé (15%), maïs (20%) et 

soja (20%) ainsi que les minéraux et les vitamines (5%) . L‟eau et la paille d‟orge sont distribuées 

à volonté. 

Les compléments de sels minéraux et de vitamines (essentiellement du phosphore et des 

vitamines A, D3 et E) ont été apportés dans les rations alimentaires sous forme de poudre 

d‟aliments et de pierres à lécher. 

II-2-Soins et traitement effectués 

Les béliers ont subi d‟une façon régulière un examen général ainsi qu‟un examen 

physique de l‟appareil reproducteur et locomoteur. Ils ont été également soumis à un programme 

annuel de vaccination et de suivi thérapeutique. 
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Des mesures prophylactiques ont été strictement recommandées, et seulement les sujets 

sains ont été employés. Chaque bélier a été médicalement examiné avec l'accent sur l'intégrité de 

sa région génitale. 

Durant toute la période de l‟étude, les béliers de ce lot à l‟instar de tout le cheptel ont 

subi : 

 2 vaccins : le premier une fois par an (Avril 2015) contre la Clavelée, et le second 

deux fois par an (Février 2015 et Octobre 2015) contre l‟Entérotoxémie. 

 De même, ces béliers ont subi au début de chaque printemps et automne un 

déparasitage interne à base d‟Albendazole par voie orale et un déparasitage 

externe à base d‟Ivermectine en hiver et en été par voie sous cutanée. 

 Une vitaminothérapie à base d‟AD3E injectable par voie intramusculaire profonde 

a été instaurée pour l‟ensemble des béliers au début de chaque saison de lutte 

(printemps et automne). 

 

II-3-Protocole expérimental 

L‟activité sexuelle du mâle a été évaluée à travers contrôle du poids corporel (PC) la 

mesure de la circonférence scrotale (CS), le et l‟évolution de la Testostéronémie (T). 

II-3-1-Prise du poids corporel 

Une balance électronique de 150 kg, à batteries rechargeables a été utilisée pour la prise du 

poids corporel vif des béliers et ce une fois par mois au même moment de le réalisation des autres 

travaux de notre expérimentation. 

II-3-2-Mesure de la circonférence scrotale 

Dans notre étude le périmètre scrotal a été mesuré une fois par mois pour l‟ensemble des 

béliers (au même moment de la prise du poids corporel) à l‟aide d‟un ruban métrique flexible et 

précis et ce  pendant toute l‟année de l‟expérimentation (de Janvier 2015 jusqu‟à Décembre 

2015). 

La circonférence scrotale est mesurée au niveau du plus grand diamètre des deux testicules pris 

ensemble (Langford et al., 1998; Mandiki et al, 1998). Les testicules sont préalablement poussés 

dans le scrotum, mais sans trop presser, en prenant les cordons avec une main et l'autre main 

manipule le ruban. 
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Figure 11 : Mesure de la circonférence scrotale (Morsli, 2015). 

II-3-3-Le dosage de la testostérone 

II-3-3-1-Prélèvement sanguin 

Afin d‟étudier l‟évolution de la testostéronémie, les béliers subissaient des prélèvements 

sanguins mensuels (début de chaque mois matin) pendant toute la durée de l‟expérimentation. 

Cette opération s‟est déroulée dans le calme afin d‟éviter de stresser les mâles. Un total de 120 

prélèvements ont été analysés. 

Les prélèvements sanguins ont été effectués deux heures après l‟aube, à partir de la veine 

jugulaire en utilisant des seringues jetables, puis recueilli dans des tubes individuels EDTA de 

5ml pour être placés immédiatement dans une glacière. Les échantillons ont été alors transportés 

dans les minutes suivantes au laboratoire de reproduction des animaux de la ferme de l‟institut 

des sciences vétérinaires de Tiaret pour être centrifugés à 3000tr/min pendant 5min. 
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Le plasma recueilli a été stocké à  –20°c jusqu‟à la réalisation du dosage radio 

immunologique de la testostérone. 

II-3-3-2-Dosage radio-immunologique de la Testostérone  

Les échantillons de plasma sanguin congelés à -20°c ont été expédiés au laboratoire des 

dosages hormonaux du centre Pierre et Marie Curie de l‟hôpital Mustapha BACHA (Alger) où la 

testostérone a été dosée (en Janvier 2016) selon la méthode dite RIA (Radio Immuno Assay) 

directe, sans extraction de l‟hormone (kits de RIA Testosterone ; cobas. REF 05200067).  

Les sérums à doser sont alors incubés dans des tubes recouverts d‟anticorps avec un traceur 

de testostérone marqué à l‟iode 125. Après incubation le contenu du tube est vidé par inspiration, 

puis la radioactivité liée est mesurée. Une courbe d‟étalonnage est établie. Les valeurs inconnues 

sont déterminées par interpolation à l‟aide de cette courbe. 

C‟est une technique dans laquelle des molécules marquées (Ag*) et non marquées (Ag) 

d‟une même espèce entrent en compétition vis-à-vis d‟un nombre limité de sites de liaison 

appartenant à un réactif spécifique (Ac). 

Une fois l‟équilibre atteint, le pourcentage des formes liées (Ag*-Ac) est inversement 

proportionnel à la concentration de la substance que l‟on veut doser (Ag). 

II-4-Analyse statistique 

Les données ont été arrangées dans une matrice dont chaque colonne représente une 

variable et chaque ligne représente un sujet. La distribution des données a été controlé par le 

« Shapiro-Wilk normality test » pour vérifier si elle répond à une loi normale (valeur de p<0.01).  

L‟analyse de la variance a été ensuite performée afin de déterminer les différences 

significatives de la variation saisonnière, mensuelle et par rapport à l‟âge en ce qui concerne le 

poids corporel, la circonférence des testicules et les concentrations de testostérone pour chaque 

groupe d‟âge des sujets en expérimentation ensuite pour l‟ensemble de sujets regroupés. La 

différence est considérée significative si la valeur de p<0.01. 

Si La distribution ne répond pas à une loi normale (valeur de p>0.01) le test de « Kruskal-

Wallis » est utilisé pour la détermination de l‟influence des facteurs précités sur les différents 

paramètres étudiés. Les résultats sont considérés significatifs si la valeur de p<0.05. 
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Le programme « R » a été utilisé pour analyser les données  et établir les graphes 

correspondants. D‟autres graphes ont été réalisé par Microsoft Office Excel 2010.Ce dernier était 

aussi utilisé pour le calcul de la moyenne et de l‟écart-type. 

 

DEUXIEME PARTIE 

I-Matériels 

I-1-Lieu 

En parallèle aux travaux de la première partie, des prélèvements testiculaires mensuels ont 

été réalisés au niveau de l‟abattoir de la ville de Tiaret. 

Cette ville se trouve sur les Hauts plateaux à une altitude de 1086 mètres, une latitude de 

35° 23′ 17″ nord, et une longitude de  1° 19′ 22″ est. Le climat est semi-aride, caractérisé par un 

hiver froid et humide et un été chaud comme cela a été déjà détaillé dans la première partie. 

I-2-Animaux  

Les prélèvements ont été réalisés à partir des béliers âgés de deux ans et ce, juste après leur 

abattage. Tout de suite, les gonades ont été mises dans des bocaux contenant une solution 

formolée à 10%, puis stockés pour être acheminés ultérieurement au laboratoire d'anatomie 

pathologique en vue d‟une étude histologique. 

Pour accomplir les différentes étapes de l'investigation histologique, nous avons utilisé le 

matériel suivant: 

 Réactifs : Formol à 10% ; alcool éthylique à 90% ; acétone; toluène ; paraffine liquide ; 

eau distillée ; eau acidifiée ; du carbonate de lithium ;  éosine aqueuse ; hématoxyline et 

de la résine synthétique ; 

 Verrerie : Lames ; lamelles ; bacs de coloration et portes lames ; 

 Appareillage : Etuve ; microtome rotatif ; cassettes pour enrobage en paraffine et 

microscope optique avec appareil photo intégrée. 
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II-Méthode 

II-1-La préparation des prélèvements 

Le testicule prélevé est sectionné en fragments, identifié et rapidement immergé dans un flacon 

contenant du formol dilué à 10%. Ce dernier étant un bon fixateur qui ne déforme pas et ne 

déshydrate pas, et en plus possède un grand pouvoir de pénétration dans le tissu. Les fragments 

fixés dans le formol sont coupés et placés dans des cassettes en plastiques, en écrivant au-dessus 

la numérotation correspondante de chaque individu. Après quoi, on procède à un rinçage à l‟eau 

de robinet pendant au moins 3 à 4 heures. Ensuite les cassettes correspondantes à chaque individu 

sont placées dans un automate pour les coupes à la coloration nécessaire. 

 

 

Figure 12 : Prélèvements des testicules dans des solutions formolées (Morsli, 2015). 

 

II-2-La circulation 

Les fragments des testicules coupés et mis dans des cassettes sont traités par la suite selon les 

étapes suivantes. Ces étapes sont faites dans l‟automate : 
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II-3-La déshydratation 

Passages successifs dans des bains d‟alcool à concentration croissante et séjour différente dans 

chaque bain. Cette étape consiste à dégager complètement l‟eau des tissus, altère et durcit les 

pièces au point que les rendre cassantes. 

 Ethanol 80% (4 heures) 

 Ethanol 90% (2 heures) 

 Ethanol 100% (1.5 heures) 

 Ethanol 100% (1.5 heures) 

II-4-La clarification 

Cette manipulation consiste à introduire les échantillons dans deux bains successifs de xylène (1 

heure dans chaque bain) pour chasser l‟alcool de la déshydratation, dissoudre les graisses et 

rendre la pièce transparente. 

II-5-L’imprégnation 

L‟imprégnation s‟effectue dans deux bains de paraffine chaude (49°C à 60°C) pour solidifier le 

tissu par la paraffine. 

La durée de passage des fragments dans l‟automate est de 24 heures. 

 

Figure 13 : Automate de déshydratation et d‟inclusion des coupes histologique. 
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II-6-L’inclusion et la mise en bloc 

Le tissu est inclus dans un moule rempli de paraffine chauffée où les bulles d‟air sont 

préalablement éliminées. Le tissu est placé dans le moule selon une certaine position afin de voir 

toutes les structures et les aspects désirées lors de l‟examen microscopique des coupes. 

Les moules formés seront détachés après un refroidissement complet. La solidification 

réalisée doit être homogène ; celle-ci ne serait obtenue que si le refroidissement avait été plus 

rapide et plus profond. On obtient ainsi, un bloc de paraffine dur, à l‟intérieur duquel la pièce 

prélevée est incluse. Une fois ces blocs formés, on passe à l‟étape suivante qui consiste en la 

préparation des coupes. 

 

Figure 14: L‟imprégnation par la paraffine et la mise en bloc. 

 

II-7-La confection des coupes 

Les coupes du bloc de paraffine sont réalisées avec un microtome (marque : Jung 

Histocut) permettant d‟obtenir des sections ou un ruban (coupes histologiques) de 5 microns 

d‟épaisseur. Ces coupes sont déposées dans un bain-marie, afin de les déplisser et facilité leur 

étalement à la surface de l‟eau. 
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Figure 15 : Photo illustrative des coupes par le microtome. 

II-8-Le montage des coupes sur les lames 

Les rubans soigneusement déplissés à l‟aide d‟une pince dans un bain-marie rempli d‟eau (35 à 

40°C) sont repêchés étalés et fixés sur une lame de verre. Le marquage et l‟identification des 

lames sont effectués aussitôt. 

Le liquide d‟étalement est constitué d‟un mélange d‟eau et d‟albumine (blanc d‟oeuf). 

Immédiatement après l‟étalement, les lames sont égouttées et desséchées pendant quelques 

minutes pour les débarrasser de la paraffine. 

 

Figure 16: Le montage des coupes sur les lames dans un bain marie. 

 

II-9-La coloration 

La coloration des lames s‟effectue selon une procédure de coloration en passant 

chronologiquement dans des bains contenant les solutions suivantes : 
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 Xylène (2 minutes) 

 Xylène (2 minutes) 

 Ethanol 100 % (1 minute) 

 Ethanol 100 % (1 minute) 

 Ethanol 95 % (2 minutes) 

 Ethanol 80 % (1 minute) 

 Eau distillé (10 minutes) 

 Hématoxyline (15 minutes) 

 Eau de robinet (15 minutes) 

 Eau distillé (15 minutes) 

 Ethanol 80 % (2 minutes) 

 Eosine (15 secondes à 2 minutes) 

 Ethanol 95% (02 minutes) 

 Ethanol 100% (02 minutes) 

 Ethanol 100% (02 minutes) 

 Xylène (02 minutes) 

 Xylène (02 minutes) 

 

Figure 17: La coloration des lames dans des becs de colorants. 
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II-10-Le montage 

C‟est la dernière étape après la coloration des lames. Le montage se fait en procédant à la 

couverture de la lame colorée avec une fine lamelle couvre objet, en utilisant Eukit ou le baume 

du Canada ; cela facilite l‟examen des lames histologique par microscope photonique. 

 

Figure 18: Montage définitif et Collage des lamelles. 

 

Enfin l‟observation des lames est réalisée sur un microscope Carl Zeiss-Jena, en utilisant les 

deux objectifs ×400 et ×100. Au besoin de réalisation de micrographies, des prises de photo sont 

effectuées avec un microscope relié à un micro-ordinateur avec le logiciel SLS-mVision. 
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RÉSULTATS 

I- Poids corporel 

Les valeurs des moyennes mensuelles obtenues chez les béliers de notre expérimentation durant 

l‟année d‟étude sont présentées dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 5 : Moyennes mensuelles du poids corporel chez les béliers. 

Mois poids (Kg) 

Janvier 81,65±1,15 

Février 81,41±1,44 

Mars 81,58±1,35 

Avril 81,72±1,25 

Mai 81,78±1,27 

Juin 81,45±1,17 

Juillet 80,93±1,20 

Aout 81,02±1,03 

Septembre 81,49±1,16 

Octobre 82,05±1,31 

Novembre 82,34±1,28 

Décembre 82,09±1,24 

Moyenne 81,62±0,41 

 

Nos résultats montrent des changements peu remarquables du poids corporel des béliers à 

travers les 12 mois de l‟année de l‟étude. La valeur moyenne maximale a été enregistrée en mois 

de Novembre, alors que les mesures les plus faibles ont été observées en mois de juillet.  

Le poids corporel moyen enregistré chez l‟ensemble des béliers Rembi utilisés durant notre 

étude a été de 81,62 ± 0,41 kg (tableau 5). 
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Figure 19 : Changements mensuels du poids corporel des béliers. 

Après avoir été à son niveau maximal en mois de Novembre (82,34 kg), le poids corporel 

des béliers a observé une diminution progressive jusqu‟au mois de Février (81,41 kg) puis il a 

subi une autre augmentation où il a enregistré un autre pic durant les mois d‟Avril (81,72kg) et 

Mai (81,78kg).  

En fin les moyennes de ce paramètre ont rencontrées une autre chute durant les mois d‟été 

avec la valeur annuelle la plus faible en mois de Juillet (80,93 kg). 

 

Figure 20 : modification du poids corporel des béliers durant l‟année 
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L‟analyse statistique de nos résultats n‟a montré aucune différence significative (P> 0.01) 

du poids corporel des béliers durant les 12 mois de l‟année  (Figure 20).  

 

Figure 21 : variations saisonnières du poids corporel des béliers. 

P : printemps, E : été, A : automne, H : hiver 

 

Nos résultats montrent aussi une fluctuation dans le poids des béliers au cours des quatre 

saisons de l‟année avec des valeurs maximales en automne, suivies par celles du printemps et de 

l‟hiver. La saison durant laquelle les béliers ont perdu plus de poids était l‟été. 

L‟analyse statistique de ces résultats a montré une influence légèrement significative du 

facteur de la saison sur le poids corporel des béliers (p<0.05). 
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Figure 22: Variation du poids corporel par rapport à l'âge. 

Les résultats de notre étude ont montré aussi que pour le même paramètre, les valeurs 

changent d‟une catégorie d‟âge à une autre. Les béliers adultes (6 ans) ont enregistré les valeurs 

les plus élevées alors que les béliers jeunes ont enregistré les valeurs les plus faibles. 

L‟analyse statistique de ces résultats indiquent une différence significative du poids 

corporel entres les différentes catégories d‟âge (p <0,001). 
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II- La circonférence scrotale 

Les valeurs mensuelles moyennes obtenues de l‟ensemble des béliers de cette étude sont 

rapportées dans le tableau 6. 

Tableau 6 : Moyennes mensuelles des circonférences scrotales chez les béliers. 

Mois Circonférence scrotale (cm) 

Janvier 33,72±1,73 

Février 33,18±1,94 

Mars 33,64±1,76 

Avril 34,11±1,43 

Mai 33,08±0,99 

Juin 32,18±1,33 

Juillet 31,58±1,26 

Aout 31,95±1,40 

Septembre 32,8±1,62 

Octobre 33,65±2,08 

Novembre 34,7±2 

Décembre 33,59±1,77 

Moyenne 33,18±0,92 

 

L‟évolution mensuelle de la circonférence scrotale indique que ce paramètre enregistre des 

changements plus au moins importantes durant l‟année avec des valeurs maximales en mois 

Novembre et des valeurs minimales en mois de juillet. 

La circonférence scrotale moyenne enregistrée chez l‟ensemble des béliers Rembi utilisés 

durant notre étude a été de 33,18 ± 0,92 cm. 
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Figure 23: Variations mensuelles des circonférences scrotales chez les béliers. 

Les mensurations étaient à leur minimum durant les mois de Juillet (31,58 cm) et Aout 

(31,95 cm) puis ils ont observé une augmentation progressive pour arriver à leur maximum en 

mois de Novembre (34,7 cm). 

Les valeurs de ce paramètre ont enregistré une autre diminution moins importante en mois 

de Février (33,18 cm) puis un autre pic en mois d‟Avril (34,11 cm). 

 

Figure 24 : Distribution des circonférences scrotales mensuelles des béliers. 
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L‟analyse statistique des résultats a montré que les mensurations scrotales accusent des 

variations mensuelles avec des différences significatives (P= 0.00104). 

 

 

Figure 25 : Variations saisonnières de la circonférence scrotale des béliers. 

L‟évolution des valeurs montre que la circonférence scrotale varie au cours des différentes 

saisons de l‟année. L‟automne a enregistré les plus hautes valeurs de l‟année suivi par le 

printemps et l‟hiver, alors qu‟en saison estivale nous avons détecté les mesures les plus faibles de 

l‟année.   

L‟analyse statistique des résultats a montré que la saison a influencé significativement sur 

la taille testiculaire des béliers de la race Rembi (P= 0.02931). 
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Figure 26 : Variations de la circonférence scrotale par rapport à l‟âge des béliers. 

L‟analyse statistique des résultats montre que les mensurations scrotales accusent des 

variations avec des différences hautement significatives (P<0,001) entre les différentes tranches 

d‟âge (jeunes, moyens et adultes). 
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III- Concentration de la Testostérone plasmatique 

Les résultats obtenus durant le contrôle mensuel de la Testostéronémie chez nos sujets 

d‟expérience au cours de la période d‟observation sont rapportés dans le tableau 5.9. 

Tableau 7 : Contrôle mensuel de la Testostéronémie des béliers. 

Mois Testostéronémie (ng/ml) 

Janvier 0,6±0,03 

Février 1,25±0,07 

Mars 2,38±0,12 

Avril 3,45±0,14 

Mai 1,87±0,06 

Juin 0,47±0,02 

Juillet 0,5±0,02 

Aout 0,6±0,03 

Septembre 2,33±0,12 

Octobre 2,97±0,18 

Novembre 2,04±0,12 

Décembre 0,69±0,04 

Moyenne 1,6±1,05 

 

Nos résultats montrent des modifications flagrantes de la testostéronémie des béliers à 

travers les 12 mois de l‟année de l‟étude. Les valeurs annuelles moyennes maximales ont été 

enregistrées durant les mois d‟Octobre et Avril, alors que les mesures les plus faibles ont été 

observées respectivement en mois de Juin, Juillet et Janvier.  

Le Taux annuel moyen de la testostéronémie enregistré chez l‟ensemble des béliers Rembi 

utilisés durant notre étude a été de 1,6 ± 1,05 ng/ml. 
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Figure 27 : Variations mensuelles de la Testostéronémie des béliers. 

Après avoir enregistré un pic en mois d‟Octobre (2,97 ng/ml), le taux de la testostérone 

plasmatique des béliers a observé une diminution rapide durant les mois de Décembre (0,69 

ng/ml) et Janvier (0,6 ng/ml) puis il a subi une autre augmentation à partir du mois de Février 

(1,25 ng/ml) pour éteindre son niveau annuel maximal durant le mois d‟Avril (3,45 ng/ml).  

En fin les moyennes de ce paramètre ont observées une autre recrudescence brutale à partir 

du mois de Mai (1,87 ng/ml) pour arriver à la valeur annuelle la plus faible en mois de Juillet (0.5 

ng/ml). Cette hypotestostéronémie a persisté durant les trois de l‟été. À partir du mois de 

Septembre les teneurs en testostérone plasmatiques ont commencé  d‟augmenté rapidement (2,33 

ng/ml). 
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Figure 28 : Evolution mensuelle de la Testostéronémie des béliers. 

L‟analyse statistique des résultats a montré que la Testostéronémie des béliers subit des 

variations mensuelles avec des différences hautement significatives avec une valeur de « P » de 

2
-16

 (P<0.01) (tableau 5.12). 

 

 

Figure 29 : Variations saisonnières de la Testostéronémie des béliers. 
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Nos résultats montrent aussi une fluctuation de la Testostéronémie des béliers au cours des 

quatre saisons de l‟année avec des valeurs maximales en automne, suivies par celles du printemps 

et de l‟hiver. La saison durant laquelle les béliers ont présenté la valeur la plus basse était l‟été. 

L‟analyse statistique de ces résultats a montré une influence significative du facteur de la 

saison sur la Testostéronémie des béliers avec une valeur de « P » de 0.00172 (p<0.01). 

 

 

Figure 30 : Variations de la testostéronémie par rapport à l‟âge des béliers. 

Les résultats de notre étude ont montré aussi que pour le même paramètre, les valeurs ont 

connu un changement d‟une catégorie d‟âge à une autre. Ces variations étaient très faibles où 

comme même les béliers adultes (6 ans) ont enregistré les valeurs les plus élevées 

comparativement aux deux autres tranches d‟âge où les béliers jeunes (2 ans) ont enregistré les 

valeurs les plus faibles. 

L‟analyse statistique de ces résultats ne révèle aucune différence significative de la 

testostéronémie entres les différentes catégories d‟âge avec une valeur de « P » de 0.88 (p >0,01). 
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IV- Histologie testiculaire : 

Dans notre étude nous nous sommes intéressés au suivi de l‟activité spermatogénétique 

chez les béliers de race Rembi algérienne, dans le but de mettre en évidence les effets de certains 

facteurs extrinsèques (température, luminosité et alimentation) et intrinsèques (âge et race) sur la 

fonction sexuelle male. 

Toute coupe histologique d‟un testicule normal doit montrer des tubes séminifères  

constitués histologiquement des éléments suivants : 

- Paroi du tube séminifère : chorion (T .S). 

- Espace interstitiel (E .I) renfermant les cellules de „Leydig „, vaisseaux sanguins (V .S) et 

lymphatiques (V .L). 

- Cellules nourricières dites de „Sertoli „ (S). 

- Cellules germinales souches appelées „Spermatogonies‟ (G). 

- Spermatocytes primaires à chromatine en travées (Sp I). 

- Spermatocytes secondaires (Sp II). 

- Spermatide (P). 

- Spermatozoïde. 

- Lumière du tube séminifère (Lum). 

 
Les résultats obtenus durant notre étude ont montré plusieurs changements histologiques du 

parenchyme testiculaire  pendant l‟année. Les détails sont illustrés dans les figures ci-dessous.  
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Figure 31 : Prélèvements d‟automne 

Les prélèvements des mois de septembre, octobre et novembre ont montré des parenchymes 

testiculaires très fonctionnels durant cette saison automnale. 

Tous les tubes séminifères ont présenté un aspect normal, une pleine activité 

spermatogénétique montrant tous les stades cellulaires (de la spermatogonie jusqu‟à la libération 

des spermatozoïdes dans la lumière). 

La lumière des tubes séminifères a été remplie de spermatozoïdes, et sur un champ de 05 

tubes séminifères, ils étaient tous fonctionnels (remplies de Spermatozoïdes) avec un diamètre 

maximal. 
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Figure 32 : Prélèvements d‟hiver 

Les prélèvements de la saison hivernale (mois de Décembre, Janvier et Février) ont montré 

des parenchymes testiculaires fonctionnels. Les tubes séminifères ont présenté un aspect normal, 

montrant tous les stades cellulaires (de la spermatogonie jusqu'à la libération des spermatozoïdes 

dans la lumière), cependant leurs diamètre a été légèrement réduit. 

Les lumières ne contenaient que quelques spermatozoïdes avec des lignées 

spermatocytaires à chromatine en travées et des spermatogonies toujours en place à la périphérie 

des tubes. 

Le nombre de spermatides a été lui aussi très réduit, par conséquent celui des 

spermatozoïdes libérés dans la lumière a diminué à son tour. 
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Figure 33 : Prélèvements de printemps 

Réalisées en avril, mai et juin, ces coupes histologiques ont montré un parenchyme 

testiculaire avec une grande activité spermatogénétique. 

Tous les stades de la spermatogénèse ont été présents, surtout ceux de la 

spermatocytogénèse aboutissant à la formation des spermatocytes primaires et secondaires. Nous 

avons aussi  noté une forte présence de spermatides rondes et allongées. Les tubes séminifères 

avaient un diamètre important avec des lumières pleins, et les spermatozoïdes ont été attachés en 

couronnes, en continuités des cellules de Sertoli. 
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Figure 34 : Prélèvements d‟été. 

 

Les échantillons prélevés durant l‟été, saison la plus chaude de l‟année (Juin, juillet et 

août), ont présenté des tubes séminifères de diamètre faible et vides en majorité, mais d‟aspect 

normal, sans aucun signe d‟une altération d‟ordre pathologique quelconque. 

Les stades de la spermatogenèse existaient, cependant, les spermatocytes et les spermatides 

ont été rares, ce qui a induit à un appauvrissement  en spermatozoïdes au sein des lumières des 

tubes séminifères. 

Dans certains tubes, les spermatocytes primaires et secondaires n‟ont pas été touchés. 
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DISCUSSION 

I-Poids corporel : 

Au cours de cette expérimentation qui s‟est étalée sur une période de 12 mois, nous avons 

déterminé l‟un des plus importants caractéristiques corporels chez des béliers à savoir le poids vif 

et ce chez différentes catégories d‟âge (jeune, moyen et adultes) de la race Rembi. De même, 

nous avons essayé de mettre évidence l'effet de quelques facteurs environnementaux et 

physiologiques continuels et cruciaux sur ce paramètre. 

Le poids corporel est un bon indicateur de l‟activité reproductrice du bélier, il est en 

corrélation directe avec l'âge des animaux. L‟alimentation, la saison, la race et l‟environnement 

climatologique peuvent aussi influencer directement sur ce paramètre (Autef et al., 2000). 

Le premier constat de notre étude c‟est que la majorité des béliers utilisés dans notre étude 

ont présenté un poids satisfaisant, similaire au standard de la race Rembi. 

Les résultats recueillis de notre  expérimentation ont montrés que le poids des béliers de la 

race Rembi subi des changements continuels au cours de l‟année, tout en observant que les 

béliers adultes (6 ans) et moyens (4 ans) dépassent largement en poids corporel les jeunes béliers 

(2 ans) de la même race.  

Nos résultats montrent également que les béliers de la race Rembi sont moins  lourds que 

ceux de la race Ouled Djellal, vu que ces derniers font partie du type Hodna, génétiquement plus 

lourds (Benyoucef, 1994). 

La croissance corporelle homogène des jeunes béliers est probablement due à 

l‟homogénéité de l‟âge (même date de naissance) et de l‟alimentation (ration similaire), ainsi  que 

l‟aspect génétique de cette race.  

Cependant, l‟évolution du poids corporel chez les béliers adultes en fonction de la saison 

n‟a pas été très marquée par rapport à celle observée chez les jeunes béliers âgés de 2 ans chez 

lesquels la variation a été significative.  

Hassan et al., (2009) ont constaté dans leur étude que le poids corporel est en corrélation 

directe avec la circonférence scrotale, ils remarquent, un effet hautement significatif de l‟âge sur 
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le poids corporel, ce dernier augmentant progressivement entre l‟âge de 1 et 3 ans, pour ensuite 

se stabiliser entre 3 et 4 ans. 

Le poids corporel a varié en fonction de la saison, avec une légère amélioration constatée 

durant la saison d‟automne. Cette amélioration est insignifiante au regard du flushing suivi par 

tous les béliers à l‟occasion des périodes de lutte. Une amélioration dans la prise du poids est 

aussi observée durant la saison printanière qui est due sans aucun doute à la disponibilité 

fourragère. 

D‟autres études sur la même race et dans la même région ont montré des résultats similaires 

(Benia, 2007; Boucif et al., 2007) 

Il est bien admis que durant ces périodes, les animaux ont tendance à perdre du poids à 

cause de la forte activité sexuelle surtout en automne, aggravée par la  restriction alimentaire des 

mois d‟hiver (Salomon et Thwaites, 1997).  

La légère baisse du poids corporel durant la saison d‟Hiver serait due à la très forte activité 

sexuelle et l‟effort physique fournis par les béliers durant la saison de monte de l‟Automne. En 

fait, le mouton algérien est presque exclusivement élevé en système semi extensif, avec une 

grande dépendance aux pâturages tout au long de l‟année, eux-mêmes dépendants des conditions 

climatiques (pluviométrie, saison). Sachant également que l‟année 2015 a été presque une année 

de sécheresse, on comprendra cependant, pourquoi ces animaux ont perdu du poids corporel. 

Une chute de poids avoisinant les 16 % a été rapportée par Thwaites et al., (1995) chez les 

béliers reproducteurs Mérinos, si ces derniers  ne recevaient pas un complément de haut niveau 

protéique et énergétique.  

Baril et al., (1993) ont signalé qu‟une sous-alimentation sévère (400 g de poids vif perdu 

chaque mois pendant 30 semaines) entraîne une diminution constante du poids vif. 

Le changement dans la disponibilité des aliments est un régulateur puissant de la fonction 

reproductrice chez les petits ruminants, en particulier dans les génotypes qui ne sont pas très 

sensibles à la photopériode (Melnyk et Marcone, 2011). La plupart des éleveurs d'ovins savent 

que différents régimes alimentaires peuvent modifier les performances de reproduction de leurs 

animaux. La libido des mâles peut être sévèrement affectée par la sous-alimentation. 
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Cependant, la perte du poids corporel en Hiver a été plus marquée chez les béliers adultes 

par rapport aux jeunes béliers. Ceci peut être dû à l‟énorme activité sexuelle fournie par les mâles 

adultes par rapport aux jeunes durant les périodes de lutte d‟une part (nombre de brebis saillies), 

et à la progression de la croissance corporelle observée chez les jeunes d‟autre part. 

II- Circonférence scrotale : 

Durant cette étude étalée sur une période d‟une année, nous avons déterminé certaines 

caractéristiques des testicules chez des béliers de différentes catégories d‟âge (jeune, moyen et 

adultes) de la race Rembi. De même, l'effet de quelques facteurs environnementaux continuels et 

cruciaux sur les caractéristiques testiculaires a été recherché. 

La circonférence scrotale est un bon indicateur de l‟activité reproductrice du bélier, elle est 

en corrélation directe avec l'âge et le poids corporel des animaux. L‟alimentation, la saison, la 

race et l‟environnement climatologique peuvent aussi influencer directement sur ce paramètre 

(Autef et al., 2000). 

D‟après nos résultats, les mensurations scrotales moyennes des béliers Rembi ont été plus 

élevées chez les adultes. Cette différence peut s‟expliquer par la différence de taille et de poids  

entre les trois tranches d‟âge. Sachant que l‟analyse statistique des donnés montre que les 

mensurations scrotales accusent des variations avec des différences hautement significatives 

(P<0,001) entre les tranches d‟âge de 4 ans et 6 ans, alors qu‟une différence légèrement 

significative apparaît entre les classes des béliers de 2 ans et 4 ans, ce qui nous amène à conclure 

que les mesures les plus élevées sont acquises au-delà de l‟âge de 4 ans.  

Notons que Hassan et al., (2009) ont constaté dans leur étude, qu‟au contraire aucune 

différence significative n‟existe pour les tranches d‟âge entre 1 et 4 ans, cependant en ce qui 

concerne le poids corporel qui est en corrélation directe avec la circonférence scrotale, ils 

remarquent, un effet hautement significatif de l‟âge sur le poids corporel, ce dernier augmentant 

progressivement entre l‟âge de 1 et 3 ans, pour ensuite se stabiliser entre 3 et 4 ans. 

La tendance du développement testiculaire chez les jeunes béliers notée dans notre étude a 

été semblable à celle décrite par Ghannam et al., (1977)  pour les béliers de la race Awassi, 

Bennia et al., (2015) chez la race Rembi et par Schoeman et  Combrink, (1987)  pour les races 
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Dorper, Dohne et Merino, ainsi que par Aygun et Karaca, (1995) pour la race Karakas. 

L‟augmentation du diamètre testiculaire a généralement été progressive avec l‟avancement de 

l‟âge sous l‟influence de quelques variations saisonnières. Cependant, la corrélation a été plus 

significative entre la circonférence scrotale et le développement corporel qu‟avec l‟âge des 

béliers. 

Dans toutes les catégories d‟âges des béliers, les variations saisonnières sur le poids 

corporel étaient significativement et fortement corrélées avec les variations saisonnières de la 

croissance testiculaire. Cela nous amène à dire qu‟une haute corrélation existe entre le poids 

corporel et la circonférence scrotale (Colas et al., 1986, Benia, 2007). L‟analyse statistique des 

résultats de cette expérience montre que chez les jeunes béliers Rembi, la circonférence scrotale 

est corrélée avec l‟avancement de l‟âge. Il a été démontré dans une autre étude similaire (Benia, 

2007), que l‟évolution de cette mensuration a été parallèle avec le développement corporel et ce 

en fonction du mois. 

Il y avait une augmentation progressive et linéaire avec un aspect assez homogène de la 

circonférence scrotale chez les jeunes béliers âgés de 24 mois au début de notre année d‟études ; 

cela serait dû surtout en cours de la croissance du développement corporel et de la croissance 

testiculaire. 

Chez les trois classes d‟âge, il y a eu une variation saisonnière significative de la 

circonférence scrotale moyenne. En effet, il a été constaté que c‟est pendant la saison d‟automne 

(Septembre, Octobre et Novembre) que ce périmètre avait pris le plus de valeur chez l‟ensemble 

des mâles. Ces résultats sont en accord avec ceux qui ont été obtenus par Azzi, (2001) chez des 

béliers de la race Hamra et Ouled Djellal et Bennia et al., (2015) chez la race Rembi. 

Le périmètre scrotal des béliers en lumière naturelle a varié au cours des différentes 

saisons. La variation saisonnière observée dans notre recherche est comparable à celle rapportée 

dans la littérature par Mickelsen et al., (1981) chez les béliers de race Suffolk et Lincoln, et pour 

lesquels la croissance testiculaire est dans un niveau bas dès la fin de l'hiver jusqu‟au début du 

printemps et commence à reprendre dès les mois d‟avril-mai pour être à son maximum en plein 

automne (octobre). Il en va de même  pour les béliers de race Texel, Suffolk et Île-de-France 

(Dufour et al., 1984; Schanbacher, 1988; Chemineau et al., 1992; Mandiki et al., 1998). 
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Kafi et al., (2004) ont constaté que les valeurs les plus faibles du diamètre scrotal chez les 

béliers de race Karakul en Iran ont été enregistrées en hiver (moyenne 31,1 cm) et les valeurs les 

plus élevées en automne (33,3 cm). 

L'évaluation de la circonférence scrotale est, en fait, une mesure indirecte de la production 

spermatique des béliers (Ott et Memon,1988; Amann et Schanbacher, 1983) qui, elle-même, 

varie entre les différentes saisons (Colas et al., 1972). 

Étant donné la relation qui existe entre le développement corporel et testiculaire (Colas et 

al., 1986, Benia, 2007), la régression du diamètre testiculaire observée dans notre travail durant 

les périodes hivernale et estivale serait vraisemblablement la conséquence d‟une chute de poids 

corporel, celle-ci serait due surtout à la restriction alimentaire des pâturages et aux mauvaises 

conditions d‟élevage observées durant cette saison. Sachant que l‟année de notre étude (2015) a 

été médiocre du point de vu pluviométrie et vu que le type d‟élevages des béliers est semi-

extensif (à base de concentré et de pâturage), l‟alimentation à cette période été donc amoindrie 

sur le plan quantitatif et qualitatif. Ce qui laisse penser que la disponibilité alimentaire est parmi 

les facteurs clefs qui semblent dominer la variation de la circonférence scrotale. 

Les raisons des variations saisonnières de la taille et les fonctions du testicule n'ont pu être 

clairement définies. Des données suggèrent que l'activité testiculaire faible enregistrée en hiver 

chez plusieurs races est probablement le résultat d'une synergie entre la photopériode, le climat, 

le type d‟élevages et les contraintes nutritionnelles (Belloc et al,. 2011). 

Brown, (1994) rapporte que les apports énergétiques élevés et équilibrés ont des effets 

bénéfiques sur l‟avancement de l‟âge de la puberté et la production de sperme, d'où une 

augmentation de la taille des testicules et de la production de spermatozoïdes chez les animaux 

jeunes et adultes. 

Baril et al., (1993) ont signalé qu‟une sous-alimentation sévère (400g de poids vif perdu 

chaque mois pendant 30 semaines) entraîne une diminution constante du poids et du diamètre 

testiculaire, de la concentration et du nombre total des spermatozoïdes de la semence éjaculée.  
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Chez les béliers Mérinos, une suralimentation riche en protéines avec de la graine de lupin 

pendant 15 jours accroît le poids testiculaire de 66% et le poids vif de 39% ; cet effet semble être 

dû à une augmentation de l‟activité de la LH chez les mâles (Baril et al., 1993). 

Selon Boukhliq, (1993) ainsi que Boukhliq et Martin, (1997), la supplémentation 

alimentaire avec une composante énergétique (16.4 mégajoules/kg) et protéique (337.5g protéine 

brute/kg matière sèche) stimule la sécrétion pulsatile de la LH, et la sécrétion tonique de la FSH. 

Elle augmente aussi la circonférence scrotale (1 centimètre par semaine). 

Comme indiqué par les résultats obtenus à travers notre étude pour la mesure de la 

circonférence scrotale, cette dernière a été affectée par l‟apport alimentaire et le mode d‟élevages 

des béliers. Ces résultats confortent l'hypothèse que la croissance des testicules peut être affectée 

lorsque les animaux sont sous- alimentés par rapport à leurs obligations d'entretien et de 

reproduction. Ce qui est en accord avec Fernandez et al., (2004), Hötzel et al., (2003), Boukhliq 

et al., (1997), mais incompatibles avec les observations faites par Bielli et al., (1999) et Lindsay 

et al., (1984), qui n'ont trouvé aucun effet significatif de l'amélioration des pâturages ou des 

protéines alimentaires sur les dimensions testiculaires. 

Cependant, les composantes énergétiques de l'alimentation, en particulier des acides gras, 

du glucose et des acides aminés semblent jouer un rôle clé dans les réponses de la reproduction à 

des changements alimentaires. Les acides gras peuvent stimuler les voies de sécrétion de la 

GnRH, provoquant par ce fait une augmentation de la fonction testiculaire dans la production 

hormonale et spermatique (Boukhliq et al., 1997; Blache et al., 2002). 

Des variations saisonnières ont été enregistrées pour le développement de la circonférence 

scrotale chez les béliers adultes ; ainsi, une amélioration a été observée en fin du Printemps et en 

Automne, avec une légère constance en saison d‟Été et en Hiver. Cela serait dû à la bonne 

disponibilité alimentaire (pâturages) observée à ces moments. 

L‟effet de l‟alimentation sur la croissance et le développement testiculaire chez les sujets 

adultes a été rapporté par plusieurs auteurs qui ont montré que la circonférence scrotale ainsi que 

la masse testiculaire augmentent suite à une amélioration alimentaire en énergie et en protéines 

(Walkden-Brown et al., 1999). 
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Dufour et al., (1984) et Colas et al., (1986) ont rapporté que chez les mâles issus des 

régions tempérées, l‟effet de la saison agit directement par la photopériode ; sachant que les 

élévations des diamètres testiculaires dans notre étude ont été enregistrées pendant les moments 

les plus défavorables (Avril), laissant penser que l‟effet de la photopériode sur le développement 

testiculaire a été masqué par la bonne disponibilité alimentaire pendant ces périodes, dans notre 

région. 

Ainsi Mehouachi, (1984) a rapporté que la circonférence scrotale chez les béliers de la race 

Barbarine  enregistre une nette augmentation  pendant la saison de Printemps. 

D'autres études ont démontré, que la sensibilité de la taille testiculaire à la photopériode est 

différente selon les races. Certains auteurs (Shrestha et al., 1983; Langford et al., 1989; Colas et 

al., 1986; Baril et al., 1993) montrent que l'exposition continue des béliers des zones tempérées 

aux jours courts, maintient la taille testiculaire et ses fonctions à des niveaux assez proches du 

maximum. 

Autef et al., (2000) estiment que chez les béliers reproducteurs (âgés entre 2 et 6 ans) la 

circonférence scrotale varie entre 25 et 38 centimètres. 

Les béliers moyens par rapport aux jeunes ont présenté une circonférence scrotale presque 

similaire ; mais plus importante chez les adultes, donc la croissance corporelle achevée après 4 

ans d‟âge, et ainsi le développement testiculaire. 

Il serait logique de conclure que, chez les béliers adultes, la circonférence scrotale dépend 

beaucoup plus du poids corporel que de l‟âge. 

Certains auteurs ont rapporté que toutes les dimensions testiculaires (longueur, largeur, 

volume, circonférence scrotale) dépendent beaucoup plus du poids corporel et du régime 

alimentaire, que de l‟âge réel des mâles (Cameron et al., 1987). 

Vu le caractère non homogène de la croissance testiculaire observée sur les trois catégories 

d‟âges des béliers, nous pouvons dire que la race et l‟effet génétique peuvent jouer un  rôle 

essentiel dans la détermination de celle-ci. 
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Baril et al., (1993) ont rapporté que même durant les saisons où une régression testiculaire a 

été observée, la spermatogenèse ne s‟est jamais arrêtée. Cependant, une diminution du nombre de 

spermatozoïdes produits par testicule, va de pair avec une augmentation de la fréquence et du 

pourcentage des spermatozoïdes porteurs d‟anomalies morphologiques (70% dans certaines 

races). 

Azzi, (2001) a signalé que le volume spermatique des béliers des races Ouled Djellal et 

Hamra dépend énormément de la circonférence scrotale des béliers ; à noter qu‟une grande 

quantité de semence est produite durant les saisons où les circonférences scrotales sont 

maximales (Printemps et Automne) ainsi que chez les béliers possédant un diamètre testiculaire 

plus large. La corrélation entre la circonférence scrotale et le volume spermatique est hautement 

significative. 

Dans notre étude, les valeurs minimales de la circonférence scrotale observée en plein été  

par rapport aux autres moyennes annuelles, serait la conséquence des fortes chaleurs qui 

dépassent  les 40C° ainsi qu‟à la médiocrité de la qualité alimentaire disponible durant cette 

saison, reposant essentiellement  sur les résidus de culture, sachant que lors de l‟année de notre 

étude le rendement des cultures céréales était faible. 

Les jours longs (photopériodes) ont aussi un effet inhibiteur sur l‟axe hypothalamo-

hypophyso-testiculaire étant donné que durant cette saison, une baisse de sécrétions de la 

testostérone, de la FSH et de la LH a été décrite par Langford et al., (1987) ainsi que Pelletier et 

Almeida, (1987)  ; et une augmentation importante des anomalies morphologiques des gamètes a 

été signalée par Colas, (1980). D‟autre part Dacheux et al., (1981), rapportent qu‟une chute 

considérable de la quantité des spermatozoïdes dans la semence est remarquée durant les mois 

d‟été. 

Notons que certaines études rapportent qu‟entre les races, l‟initiation de la croissance et de 

la régression testiculaire débute à des moments variables de l‟année [Lincoln et Short, 1980;  

Pelletier et al., 1987), et des variations individuelles pourraient également être observées à 

l‟intérieur d‟une même race (Colas, 1980).  

L‟effet de la race sur le développement testiculaire a été rapporté par plusieurs auteurs, en 

effet, chez le bélier de la race Texel, une régression minimale du diamètre scrotal a été notée au 
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Printemps à partir de 3 ans d‟âge contrairement à une circonférence maximale observée chez les 

béliers Île-de-France du même âge durant la même saison ; ce qui correspond à une production 

plus élevée de spermatozoïdes chez les béliers Île-de-France par rapport aux béliers Texel (Colas 

et al., 1986).  

Ainsi, les variations de la production des spermatozoïdes ne sont pas étroitement 

proportionnelles aux changements de la masse testiculaire. En Automne et à partir de 3 ans d‟âge, 

la production de sperme a été sensiblement plus haute chez les béliers Texel que chez les béliers 

Île de France, sachant que durant cette saison, le diamètre testiculaire a été plus développé chez 

les béliers de la race Île-de-France (Colas et al., 1986). 

D'autres études ont signalé que chez les très vieux béliers Île-de-France, une diminution de 

la production de sperme est observée quoique la circonférence scrotale ait été plus grande au 

Printemps (Toe et al., 1994). 

D‟autres résultats ont postulé que la convenance des mesures testiculaires et scrotales serait 

un bon critère pour un choix précoce des jeunes reproducteurs. D'autre part, le choix de béliers 

reproducteurs basé seulement sur des mesures scrotales et testiculaires n'est pas suffisant ; 

d'autres études sur le comportement sexuel, le contrôle de la testostérone, la production du 

sperme et le suivit histologique (activité de la spermatogenèse) sont nécessaires pour confirmer 

les résultats (Koyuncu et al., 2000). 

Les variations saisonnières de la taille des testicules et de la concentration plasmatique de 

testostérone des béliers ont été signalées dans les zones tempérées (Dufour et al., 1984). Ces 

changements sont liés à la photopériode, de sorte que le changement de temps à jours courts 

stimule à la fois le développement des testicules et la sécrétion de testostérone. Dans la présente 

étude, c‟est même constat qui a été observé. 

Toutefois, Perez et al., (1997) ont rapporté que chez les béliers de race Corriedale le 

diamètre scrotal et la concentration plasmatique de la testostérone commencent à diminuer dès la 

fin d'automne pour s‟accroître de nouveau en fin d‟hiver, ce qui correspond bien aux résultats de 

notre étude.  
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Barrell et Lapwood, (1979) ont signalé que les dimensions et les productions des testicules 

dépendent également de la latitude à laquelle les animaux se trouvent. Sachant que dans notre cas 

(à la latitude 35° Nord), les niveaux de la testostérone et du périmètre scrotal commencent à 

croître après l‟augmentation du solstice d'hiver, ce qui est en accord avec les résultats de Sanford 

et al., (1974). 

Nos résultats rejoignent ceux de l'étude de Poulton et Robinson, (1987), qui portait sur des 

béliers sous une photopériode artificielle de 3 mois de jours courts et de jours longs en alternance, 

les plus grandes valeurs de testostérone sanguine coïncidaient avec les données les plus élevées 

des volumes scrotaux. Il en a été de même dans l'étude de D'Occhio et al., (1984). 

Selon Poulton et Robinson, (1987), l'activité sexuelle maximale était aussi associée à la fin 

de la phase de développement et au début de la phase de régression testiculaire, avec un intervalle 

de six à sept semaines entre le volume scrotal maximal et le pic de la réponse sexuelle.  

Tulley et Burfening, (1983) avaient également conclu que les jours courts de l'automne et 

de l'hiver entraînaient une augmentation de la circonférence scrotale et de la libido.  

 

III- La testostéronémie : 

L‟étude statistique des résultats de notre étude n‟ont montré aucun effet statistiquement 

décelable concernant l‟influence de la classe d‟âge sur les concentrations plasmatiques en 

testostérone.  

Des résultats semblables ont été retrouvés chez les béliers de la même race par Benia et al., 

2015) ; cependant, d‟autres observations divergentes ont été rapporté, sachant que des sécrétions 

plus élevées et plus précoces de LH et de testostérone ont été reliées à la prolificité supérieure 

suivant les races (Lafortune et al., 1984). 

La testostérone est une hormone impliquée dans plusieurs événements physiologiques liés à 

la fonction reproductive mâle. La variation saisonnière de la sécrétion de cette hormone, tout 

comme la fonction reproductive elle-même est bien documentée dans la littérature (Schanbacher 

et Lunstra, 1976 ; Dufour et al., 1984; Pelletier et Almeida, 1987) et a également été observée 
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dans la présente étude qui montre que les variations saisonnières de la testostéronémie sont très 

marquées avec des différences statistiquement significatifs.  

Chez le bélier Rembi de notre travail, la testostéronémie s‟est exprimée au cours de l‟année 

avec des valeurs maximales enregistrées pendant les mois du printemps et de l‟automne et par des 

valeurs plus basses durant les mois d‟été et d‟hiver. 

Une tendance semblable à nos résultats a été observée chez plusieurs variétés de moutons 

nordiques en Turquie, et qui montre que l‟activité androgénique testiculaire est maximale pendant 

l'automne et minimale en été (Aral et Tekin, 1996; Ataman et al., 1996; Kaya et al., 1999; Keskin 

et Keçeci, 2001; Gündõgan et al., 2003). Il a été suggéré que la stimulation de la glande pinéale 

sur l‟axe hypothalamique chez le bélier est plus apte à commencer en automne au moment où on 

assiste à un abaissement des températures ambiantes et une diminution de la longueur du jour. 

La diminution du taux sérique de la testostérone peut être expliquée par l‟effet néfaste des 

fortes chaleurs qui s‟exerce sur la croissance et les différentes productions testiculaires 

(spermatique et hormonale). 

Des résultats encore plus comparables aux notre ont été signalés par Schanbacher et 

Lunstra, (1976) et Dufour et al., (1984) qui rapportent que les concentrations de testostérone des 

béliers Suffolk étaient effectivement maximales en Septembre, Octobre et Novembre et plus 

basses en hiver et en plein été. Les jours croissants auraient un effet inhibiteur sur l'axe 

hypothalamo-hypophyso-testiculaire, ce qui fait qu'en été (jours longs), une baisse de la sécrétion 

de testostérone est généralement observée (Langford et al., 1987; Pelletier et Almeida, 1987).  

Les variations de testostérone liées aux changements de saison ou de photopériode 

correspondent généralement aux variations concomitantes observées sur la taille des testicules 

(Dufour et al., 1984; Schanbacher et Lunstra, 1976; Langford et al., 1999; Pelletier, 1986), ce qui 

est similaire avec les résultats de nos béliers. 

Sachant que l‟amélioration alimentaire en acides gras, glucose et en acides aminés semblent 

jouer un rôle-clé dans les réponses de la reproduction à des changements alimentaires. Les acides 

gras peuvent stimuler les voies de sécrétion de la GnRH,  provoquant par ce fait une 
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augmentation de la fonction testiculaire dans la production des androgènes (Boukhliq et al., 

1997 ; Blacheet al., 2002). 

Dans la présente étude l‟évolution presque similaire de la testostéronémie et de la 

circonférence scrotale enregistrée chez l‟ensemble des béliers durant les mois d‟automne et 

d‟hiver a également été signalée chez d'autres races de béliers (Lincoln et al., 1990; Perez et al., 

1997;  Kafi et al., 2004; Karagiannidis et al., 2000). 

Mandiki et al., (1998) ont indiqué que l‟augmentation du diamètre scrotal et l'amélioration 

de la qualité du sperme observées au cours de la saison d‟automne peuvent être liées à des 

niveaux élevés des secrétions de la testostérone et de la LH. Inversement, la diminution de la 

pulsatilité de ces hormones peut contribuer à la faible efficacité de la spermatogenèse observée en 

hiver et au début du printemps, suite à la restriction alimentaire et aux conditions climatiques 

pénibles (froid). 

Une malnutrition avec une restriction en apport protéique, et non pas calorique ; a annulé le 

gain en poids corporel, en dimensions testiculaires et a ralenti l‟évolution du diamètre des tubes 

séminifères avec une chute dans les concentrations internes de la testostérone sanguine chez le 

mâle, alors que, le rétablissement du régime équilibré restaure ces paramètres (Barth et al., 2008). 

Ces mêmes auteurs ont montré que la nutrition équilibrée a réglé l'axe hypothalamo hypophyso 

testiculaire et le développement sexuel par des effets sur le générateur d'impulsion de GnRH dans 

l'hypothalamus et des effets sur les testicules et ses productions  

Ainsi, la concentration en spermatozoïdes de la semence des béliers de race Ouled Djellal 

varie légèrement avec la saison, une baisse significative a été enregistrée en hiver au niveau du 

Centre d‟Ouled djellal durant la période 2008-2009 (Saadi et al., 2011). Ces mêmes résultats ont 

été relevés par Mehouachi, (1995) chez la race noire de Thibar, et pour les deux races Hamra et 

Ouled djellal par Boucif et al., (2007).  

Taha et al., (2000) ayant étudié les variations mensuelles des caractéristiques séminales et 

des taux sériques d‟hormones thyroïdiennes et de testostérone chez des béliers adultes âgés entre 

3 et 4 ans de races Barki et Awassi en Égypte, aboutissent aux résultats expliquant la diminution 

de la concentration spermatique et du taux de la testostérone sérique en hiver par la baisse des 
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températures, et constatent en outre qu‟elle coïncide avec un taux significativement élevé 

d‟hormones thyroïdiennes. 

Pour Fabre-Nys, (2000), le taux de testostérone est l‟un des principaux facteurs de variation 

du comportement sexuel du mâle. Chez les mammifères ce comportement est directement 

contrôlé par les androgènes sécrétés par le testicule, et la testostérone est considérée comme la 

principale hormone androgène. 

Baril et al., (1993) indiquent que chez les races saisonnées, ces sécrétions stéroïdiennes 

varient avec la saison sous le contrôle de la photopériode. Toutefois, les variations des 

androgènes sont très progressives et il faut attendre plusieurs semaines après un changement de 

niveau plasmatique pour observer un effet sur le comportement sexuel. 

Les variations saisonnières du développement testiculaire, et par conséquent, du taux de 

testostérone, sont contrôlées par la variation de la lumière journalière, se répercutant ainsi par 

voies de fait sur les changements du comportement sexuel. Ces variations sexuelles, chez le 

bélier, apparaissent environ 3 semaines après les changements de sécrétion de testostérone (Baril 

et al., 1993). 

Plusieurs études montrent qu‟aux latitudes élevées, le facteur environnemental qui contrôle 

le niveau de sécrétion de la LH et par suite celui de la testostérone est la photopériode. 

Balthazart et Fabre-Nys, (2001) précisent que le rôle de la testostérone sur le comportement 

sexuel mâle peut être démontré par les changements de ce comportement selon les variations 

saisonnières du taux de testostérone, ceci par l‟effet de la castration et l‟effet de traitements 

hormonaux de substitution, et aussi par le « réveil sexuel » pendant la puberté. 

Chez le mâle adulte, le comportement sexuel (motivation et efficacité) dépend directement 

des sécrétions hormonales (testostérone et ses métabolites) et des événements «sociaux». Le 

déclenchement de l'acte sexuel met en jeu des interactions entre ces deux facteurs principaux, les 

effets sociaux pouvant jouer le rôle de «démarreur». Des stimulations externes, comme 

l'alimentation ou le climat, peuvent également interagir avec ces facteurs (Baril et al., 1993). 
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Chez des mâles castrés, un traitement à la testostérone rétablit le comportement sexuel 

mâle, alors qu‟avant traitement, celui-ci chez des animaux adultes et sexuellement expérimentés 

tend à persister quelques mois après castration. 

Une corrélation entre les mesures de la circonférence scrotale  et les taux de la testostérone 

plasmatique a été observé dans la présente étude, et viens pour consolider les résultats de 

nombreux auteurs. 

Une corrélation positive entre ces deux paramètres a été observée par Dufour et al., (1984) 

et Kafi et al., (2004), dont les rapports indiquent que les taux les plus élevés de la testostérone 

plasmatique ont été constatés durant la saison d‟été chez les béliers de race Karakul.  

Ainsi, les valeurs de la testostérone sérique les plus élevées ont été enregistrées au cours de 

la période des jours décroissants d'automne chez les béliers de race Daglic et Chios (Turquie) 

(Gündõgan, 2003) et chez les béliers de race Texel, Suffolk et Île-de-France (Mandiki et al., 

1998). Ces derniers auteurs par contre, ont constaté que la concentration de la testostérone 

sérique ne présente aucune liaison directe avec les mesures de la circonférence scrotale. 

 

IV-Histologie : 

Pendant la période d‟automne, les prélèvements correspondants au mois de septembre, 

octobre et novembre ont révélé un parenchyme testiculaire très fonctionnel (Voir Figure 31). Les 

tubes séminifères ont montré les différents stades de la spermatogenèse caractérisés par la 

présence des stades spermatocytaires et spermatides ainsi qu‟un remplissage des lumières des 

tubes séminifères de spermatozoïdes. 

 Chez les races saisonnées des zones tempérées, l‟effet de la décroissance photopériodique 

sur le fonctionnement du tissu spermatogénétique et des tubes séminifères a été rapporté par 

Ortavant et al., (1985) ; cet effet a  consisté en une augmentation de plus de 30% du nombre de 

spermatides en fin d‟été et en début d‟automne, ainsi qu‟une réduction considérable du nombre 

de cellules dégénérées ; l‟effet inverse a été noté au printemps.  
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 Ortavant et al., (1956) a pu mettre en évidence l‟effet néfaste de la durée d‟éclairement sur 

les diverses cellules germinales, particulièrement les spermatogonies A, les spermatocytes 

primaires au stade pachytène et zygotène ainsi que sur les divisions méiotiques; ceci aboutit à la 

production de spermatides allongées, entraînant une forte réduction de la production spermatique 

pendant  le printemps et l‟été. 

Cependant, durant la période d‟hiver correspondant au mois de décembre, janvier et février, 

les coupes histologiques ont montré des tubes séminifères et épididymaires moins remplis que 

ceux des saisons d‟automne et de printemps, et l‟existence de quelques spermatozoïdes encore 

attachés aux ramifications sertoliennes. Le nombre de spermatides est réduit, les spermatocytes 

sont présents quoique peu nombreux (Voir Figure 32). Différents auteurs lient l‟effet inhibiteur 

de la spermatogenèse aux perturbations métaboliques contrôlant la synthèse des gonadotropines 

et celle des stéroïdes. Sur les tubes séminifères examinés, il n‟y a pas eu d‟aspermatogénèse. La 

réduction spermatogénétique pendant cette période d‟hiver est directement liée à la restriction 

alimentaire. 

Setchell, (1982) rapporte lui aussi que durant les fortes déficiences alimentaires qualitatives 

surtout, il y a une chute considérable du nombre des spermatocytes primaires et des spermatides 

(en rapport avec la déficience sévère en acides gras essentiels). 

Pendant la période du printemps (mois de mars, avril et mai), les coupes histologiques ont 

montré une bonne activité spermatogénétique des tubes séminifères malgré la photopériode 

„théoriquement‟ défavorable (Voir Figure 33). 

A l‟inverse des résultats rapportés par Thibault et Ortavant, (1956), concernant l‟effet 

photopériodique négatif sur la spermatogenèse, nous n‟avons pas observé ce phénomène sur les 

gonades étudiées. Cela est dû en premier lieu à la faible amplitude de variation de la durée 

d‟éclairement, du moment que l‟on s‟approche beaucoup plus du tropique que des régions 

tempérées. En second lieu, la réduction de l‟activité spermatogénétique pendant cette période est 

surtout selon nous, d‟ordre alimentaire.   

Walkden-Brown et al., (1994) a rapporté que lors des périodes de pâturage en Australie, les 

béliers présentent des parenchymes testiculaires avec une activité spermatogénétique augmentée 

de 20% entre les mois de février et juin. 
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De même, Gastel et al., (1995) dans une étude avec les béliers de race Corriedale en 

Uruguay ont constaté que la circonférence scrotale était significativement en corrélation avec les 

niveaux de la testostérone plasmatique et le diamètre des tubes séminifères durant toute l‟année. 

Hochereau De-Revier et Lincoln, (1985) ont noté que l‟alimentation agit directement sur le 

diamètre des tubes séminifères et des glandes annexes ; ces derniers triplent de volume lors du 

printemps chez les béliers de race „Soay‟. 

Les diamètres des tubes séminifères pour ses auteurs sont considérés comme des index 

spermatogénétiques. Ils sont caractérisés par une forte activité des cellules sertoliennes, qui est la 

conséquence d‟une augmentation des hormones gonadotropes circulantes, aboutissant à 

l‟augmentation du rendement des lignées germinales. 

 Pendant l‟été (juin, juillet et août), les prélèvements récoltés en plein été ont montré l‟effet 

délétère des fortes températures sur la spermatogénèse en la réduisant sensiblement (Voir Figure 

34). Les effets des fortes chaleurs ont été décrits par plusieurs auteurs ; Setchell, (1982) avait noté 

que les lignées germinales les plus thermosensibles sont les spermatocytes pachytène et les 

spermatides précoces. 

Les cellules interstitielles de „Leydig‟ et les cellules de „Sertoli‟ sont aussi affectées par 

l‟effet de la chaleur, ce qui entraîne une réduction considérable du transport de la testostérone par 

la protéine responsable (l‟ABP), du moment que l‟intégrité des cellules sertoliennes est perturbée. 

Fourie et al., (2005) quant à eux, ont trouvé une corrélation positive entre les concentrations 

de testostérone et les valeurs du diamètre testiculaire chez les béliers de la race Dorper. Par 

contre, d'autres auteurs n'ont  pu mettre en évidence cette relation chez cette même race (Greyling 

et Taylor, 1999). Pourtant, certains auteurs expliquent que chez des béliers de race Soay, la baisse 

de production de testostérones survenant lors de la régression testiculaire, serait directement la 

conséquence d‟une atrophie des cellules de Leydig dans les gonades (Hochereau-de Reviers et 

al., 1985).  

En effet, les tubes séminifères ainsi que les compartiments inter tubulaires des testicules 

seraient affectés par la photopériode. Toutefois, il n'y aurait pas de changement ou de variations 

du nombre de cellules de Sertoli ou de Leydig. La différence s'observerait plutôt dans la taille du 
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noyau des cellules de Sertoli et dans le volume des cellules de Leydig, les deux augmentant en 

jours courts et régressant en jours longs. Ces changements cellulaires seraient corrélés avec les 

concentrations en FSH et en testostérone dans le sang des tissus périphériques, indiquant que la 

régression sous les jours longs serait due à la réduction de la sécrétion des hormones 

gonadotrophiques (Hochereau-de Reviers et al., 1985). 
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CONCLUSION 

 

Le cheptel ovin algérien, par son effectif et sa répartition géographique d‟une part, la 

qualité considérable et la diversité de production d‟autre part, fait l‟objet d‟immenses recherches 

en vue de la reconnaissance exacte de ses caractéristiques anatomiques, ses performances de 

production et de reproduction, et enfin pour la recherche de meilleures conditions d‟élevages. 

Devant la situation économique difficile que vit notre pays (besoins croissants de la 

population en protéines animales), et devant la menace de la régression des effectifs de nos races 

ovines, il s‟avère nécessaire d‟agir sur les performances génétiques de ces races en augmentant le 

nombre de troupeaux. 

Notre étude, basée en premier lieu sur un examen clinique et biochimique, a été prolongée 

par un suivi histologique de testicules provenant  de béliers  de la race Rembi, l‟une des 

principales races ovines Algériennes, localisées dans la région de Tiaret. La croissance 

testiculaire et sa relation avec le poids corporel et l‟âge ont été également suivies tout au long de 

l‟année. Les résultats relevés sont comme suit : 

 Les mensurations (poids corporel et circonférence scrotale) montrent quelques variations 

en fonction de la saison et surtout de la disponibilité fourragère (augmentation lors des 

saisons de Printemps et d‟Automne et une diminution pendant les saisons d‟Eté et 

d‟Hiver). Ces variations d‟ordre anatomiques  ont été également semblables à celles 

observées sur des échantillons testiculaires lors de l‟examen histologique.   

 La fertilité est liée à l‟âge des animaux. Les jeunes béliers ont en général des 

mensurations corporelles et testiculaires plus faibles,  et en conséquence une fertilité 

inférieure à celle des béliers adultes. Il est recommandé donc d‟entrainer régulièrement les 

jeunes béliers  à la monte à partir d‟un âge précoce afin de stimuler  leur ardeur sexuelle.  

 

A l‟issue de ces résultats, nous concluons ce qui suit: 

 Les béliers de la race Rembi sont capables de présenter une activité sexuelle acceptable 

(Quantitativement et qualitativement) durant toute l‟année. Ces béliers sont capables de 
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donner d‟excellents résultats malgré les conditions très défaillantes qui peuvent exister, surtout  

les facteurs alimentaires et climatiques (fortes chaleurs).  

 Le suivi du reproducteur est un acte professionnel qui doit être pratiqué dans nos élevages au 

moins sur le plan clinique si on n‟a pas les moyens de le faire sur le plan paraclinique.  

Des béliers sélectionnés en fonction du système de production utilisé, en excellente santé, 

en bonne condition de chair, bien alimentés et dont la régie respecte la physiologie de l‟animal 

obtiendront assurément  de très bonnes performances. Ceci est encore plus vrai pour les systèmes 

de production intensifs où chaque paramètre individuel prend souvent une importance capitale 

pour la réussite de l‟ensemble.  

La conservation de la pureté de nos races nous fait face à la pratique de la sélection dans 

nos élevages surtout sur le plan des géniteurs. Il est souhaitable de mettre un programme en 

oeuvre, d‟amélioration génétique par les croisements entre les races algerieennes, surtout nos 

principales races avec d‟autres races  étrangères.   

* Seuls les bons béliers font de bons agneaux, même dans les meilleurs troupeaux de races pures, 

il y a toujours des caractères à améliorer dans la descendance : aplombs, forme des gigots…etc. 

C‟est avec le bélier que l‟éleveur les obtiendra. Donc la valeur du troupeau est liée à la valeur de 

ces béliers. 

 Le contrôle de la saison de lutte s'avère d'une grande importance pour mettre à profit les 

ressources alimentaires. Ce contrôle doit passer d'abord par l'adoption, par les éleveurs, du 

principe de la lutte contrôlée, en retirant les mâles adultes du troupeau des femelles 

reproductrices.  

 La connaissance des taux de fertilité et prolificité, permet la comparaison par rapport à 

ceux d'un troupeau de même race et même profil d'élevage. Il est donc essentiel de 

continuer à promouvoir la production et la reproduction intensives si on veut assurer à 

l‟éleveur ovin une rentabilité accrue de son entreprise et un développement à long terme 

de l‟industrie.  

La meilleure garantie de productivité d'un troupeau nécessite le respect des particularités 

physiologiques de la race en question et l'observation rigoureuse des règles de conduite de la 
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reproduction. Donc, le contrôle des normes pour la production spermatique et pour la conduite 

des accouplements, est l'assurance pour diminuer les accidents toujours possibles d'infertilité. 

Ces résultats nous permettent à proposer des solutions pouvant servir à résoudre le 

problème actuel. Ils serviront donc à corriger les défaillances, compléter le manque ou 

recommander une meilleure conduite d‟élevage ayant pour conséquences l‟adaptation d‟un 

système de reproduction adéquat et l‟amélioration des performances reproductives et productives 

de notre cheptel ovin.  

Ce modeste travail n‟est qu‟un début d‟une longue et périlleuse recherche dans un domaine 

vaste qui ouvre des hypothèses pour la réalisation d‟autres éventuelles recherches à l‟avenir. Ces 

travaux nous permettront donc de complémenter et mieux étudier les facteurs influençant 

l‟activité sexuelle des béliers durant chaque saison à savoir: 

Une étude qualitative et quantitative sur la production spermatique ; 

Une étude sur les variations de la Testostérone tout au long de l‟année ; 

Une étude histologique sur l‟ensemble de l‟appareil génital du bélier. 
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RECOMMANDATIONS 

 

La bonne gestion d‟un élevage ovin nécessite l‟application de certaines mesures qui devront 

être scrupuleusement respectées. Ainsi au terme de ce travail, nous  suggérons  les 

recommandations suivantes : 

 Le suivi clinique rigoureux et minutieux des reproducteurs est important. Il faut garder 

pour la reproduction les meilleurs béliers seulement ou bien acheter des géniteurs des 

centres de sélection.  L‟utilisation d‟un bon bélier ne coûte jamais trop cher, il doit être 

actif, vigoureux et pas trop gras. 

 L‟alimentation  en quantité suffisante, équilibrée et régulière est nécessaire pour pallier 

les problèmes de reproduction.  Il est recommandé  donc d‟améliorer  l‟alimentation 

surtout en période de disette, donner une supplémentation  sur le plan qualitatif  et 

quantitatif surtout à l‟occasion de la période de lutte.  

 L‟amélioration des conditions climatiques surtout durant les fortes chaleurs par la mise 

des reproducteurs dans des bâtiments dotés de moyens permettant de surpasser les fortes 

températures d‟été. 

 Les causes pathologiques demeurent toujours possibles, et leur surveillance régulière 

limite les risques. Il est nécessaire donc de sensibiliser les éleveurs aux problèmes de 

l'infertilité chez les mâles :  

- Appliquer les conseils du vétérinaire et lui faire appel le plus tôt possible dès l‟apparition de 

toute difficulté (animaux malades, problème de gestion ou autres), 

- Parer les pieds, et déparasiter les animaux deux mois avant la lutte,  

- Respecter les règles d‟hygiène et si possible installé des pédiluves à l‟entrée de la  bergerie,    

- Assurer  que tous les nouveaux béliers introduits dans le troupeau soient exempts de maladies 

infectieuses, soit par un dépistage sérologique réalisé au préalable ou par la sélection exclusive de 

béliers provenant de troupeaux non infectés,  

- Ne pas laisser un bélier continuellement dans le troupeau, un repos améliore son efficacité. La 

réforme est souvent le traitement le plus judicieux économiquement. 
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 Respecter le nombre de béliers introduits dans un troupeau de brebis, le nombre  varie 

selon divers critères à savoir  : la saison , l‟âge et la race.Tout un surplus de béliers peut 

masquer la réduction de fertilité de certains béliers atteints d‟une pathologie génitale et 

surtout si ces derniers n‟ont pas subi un examen municieux des organes génitaux avant 

leur introduction .  

 Construire les bergeries ou les fermes loin des milieux urbains (les villes) à cause des 

risques d‟intoxications, de pollution, des bruits  etc…….  

 Prévoir des aires d‟exercices, de promenades et de pâturage pour les animaux.   

 Enregistrer  dans un carnet de charge toutes les entrées et toutes les sorties aussi bien des 

animaux, des aliments, des matériels, et même du personnel. 

 Avoir une fiche individuelle pour chaque animal, dans laquelle seront  marquées toutes 

les informations le concernant. 

 Assurer un bon salaire du personnel qualifié. 

Pour les éleveurs, il importe d‟établir des priorités en matière de santé,  tant au niveau des 

actions à poser en bergerie, de l‟éducation que de la recherche. 

Grâce à ces mesures, nous pourrons peut être un jour reproduire les béliers durant toute 

l‟année et par la suite, d‟utiliser leur semence fraîche pour l‟insémination  artificielle. 
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ANNEXES : 

 

Tableaux des variations mensuelles du poids vif, de la circonférence scrotale et 

de la testostéronémie chez les béliers de la race Rembi. 

  Jan Feb 

Age T 

(ng/ml) 

C.S 

(cm) 

W 

(Kg) 

T 

(ng/ml) 

C.S 

(cm) 

W 

(Kg) 

6 0,63 35,00 82,54 1,36 36,00 82,97 

6 0,64 35,50 82,75 1,32 35,00 82,90 

6 0,61 34,00 81,11 1,24 33,00 80,60 

4 0,56 31,00 82,50 1,17 31,00 82,25 

4 0,56 31,00 80,93 1,17 31,00 80,80 

4 0,64 36,00 83,78 1,36 36,00 83,70 

3 0,58 32,50 80,47 1,17 31,00 80,00 

3 0,62 34,50 81,32 1,24 33,00 81,11 

3 0,61 34,00 80,75 1,24 33,00 80,10 

3 0,60 33,70 80,38 1,24 32,80 79,63 

M 0,60 33,72 81,65 1,25 33,18 81,41 

E.T 0,03 1,73 1,15 0,07 1,94 1,44 

 

 Mar Apr 

Age T 

(ng/ml) 

C.S 

(cm) 

W 

(Kg) 

T 

(ng/ml) 

C.S 

(cm) 

W 

(Kg) 

6 2,54 35,80 83,00 3,66 36,20 83,20 

6 2,52 35,60 83,42 3,66 36,20 83,88 

6 2,34 33,00 80,98 3,39 33,50 81,50 

4 2,27 32,00 82,00 3,54 35,00 81,97 

4 2,27 32,00 80,65 3,34 33,00 80,11 
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4 2,59 36,50 83,56 3,54 35,00 82,97 

3 2,23 31,50 80,20 3,24 32,00 80,68 

3 2,41 34,00 81,54 3,34 33,00 81,30 

3 2,34 33,00 80,30 3,44 34,00 81,00 

3 2,34 33,00 80,10 3,36 33,20 80,60 

M 2,38 33,64 81,58 3,45 34,11 81,72 

E.T 0,12 1,76 1,35 0,14 1,43 1,25 

 

 May Jun 

Age T 

(ng/ml) 

C.S 

(cm) 

W 

(Kg) 

T 

(ng/ml) 

C.S 

(cm) 

W 

(Kg) 

6 1,95 34,50 83,10 0,50 34,00 82,50 

6 1,95 34,50 83,75 0,50 34,00 82,54 

6 1,92 34,00 82,30 0,48 33,00 82,10 

4 1,86 33,00 82,00 0,47 32,00 82,15 

4 1,79 31,80 80,20 0,45 31,00 80,26 

4 1,86 33,00 83,00 0,48 33,00 83,10 

3 1,86 33,00 80,11 0,47 32,00 79,68 

3 1,81 32,00 81,68 0,45 30,50 81,04 

3 1,86 33,00 80,85 0,47 32,00 80,60 

3 1,81 32,00 80,80 0,44 30,30 80,50 

M 1,87 33,08 81,78 0,47 32,18 81,45 

E.T 0,06 0,99 1,27 0,02 1,33 1,17 

 

 Jul Aug 

Age T 

(ng/ml) 

C.S 

(cm) 

W 

(Kg) 

T 

(ng/ml) 

C.S 

(cm) 

W 

(Kg) 

6 0,52 33,30 80,80 0,63 33,50 81,32 

6 0,54 34,00 82,20 0,63 33,50 81,60 
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6 0,50 32,00 81,68 0,58 31,00 81,26 

4 0,49 31,00 81,90 0,62 33,00 82,11 

4 0,48 30,50 80,00 0,56 30,00 80,10 

4 0,50 32,00 83,00 0,60 32,00 82,95 

3 0,49 31,00 79,26 0,60 32,00 79,60 

3 0,49 31,00 80,26 0,60 32,00 80,68 

3 0,49 31,00 80,20 0,62 33,00 80,45 

3 0,47 30,00 80,00 0,55 29,50 80,13 

M 0,50 31,58 80,93 0,60 31,95 81,02 

E.T 0,02 1,26 1,20 0,03 1,40 1,03 

 

 Sep Oct 

Age T 

(ng/ml) 

C.S 

(cm) 

W 

(Kg) 

T 

(ng/ml) 

C.S 

(cm) 

W 

(Kg) 

6 2,42 34,00 82,54 3,09 35,00 82,97 

6 2,49 35,00 82,70 3,18 36,00 83,90 

6 2,35 33,00 82,00 3,09 35,00 82,97 

4 2,49 35,00 82,35 3,18 36,00 82,64 

4 2,20 31,00 80,29 2,87 32,50 80,90 

4 2,35 33,00 83,11 3,09 35,00 83,53 

3 2,28 32,00 79,90 2,91 33,00 80,11 

3 2,35 33,00 80,87 2,91 33,00 81,45 

3 2,28 32,00 80,60 2,73 31,00 81,15 

3 2,13 30,00 80,56 2,65 30,00 80,83 

M 2,33 32,80 81,49 2,97 33,65 82,05 

E.T 0,12 1,62 1,16 0,18 2,08 1,31 

 

 Nov Dec 

Age T C.S W T C.S W 
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(ng/ml) (cm) (Kg) (ng/ml) (cm) (Kg) 

6 2,18 37,00 83,82 0,73 35,50 83,18 

6 2,12 36,00 83,39 0,72 35,00 82,97 

6 2,18 37,00 83,20 0,72 35,00 82,97 

4 1,88 32,00 82,68 0,65 31,30 82,65 

4 1,94 33,00 80,93 0,65 31,50 80,90 

4 2,18 37,00 83,82 0,74 36,00 83,80 

3 1,88 32,00 80,00 0,66 32,00 79,68 

3 2,06 35,00 81,97 0,70 34,00 81,54 

3 2,00 34,00 82,00 0,66 32,00 81,68 

3 2,00 34,00 81,54 0,69 33,60 81,57 

M 2,04 34,70 82,34 0,69 33,59 82,09 

E.T 0,12 2,00 1,28 0,04 1,77 1,24 
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